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PERSUADE des ſentimens des vrats 
Macons , mes Concitoyens & mes Freres , 
permettez-moi de vous atreſſer cet Ou- 
rrage comme une preuve authentique , & 
de notre erreur & de votre gloire. Aſſez 
znjuſtes pour avoir cru long-tems que 
des plaifirs fondes ſur toutes les vertus, 
Etorent au-deſſus des facultes de votre 

A iij 


" 2 
ame, & ne pouvoient manquer de 
deplaire 4 un ſexe que nous + ſuppoſt ons 
7 avoir que la frivolit en partage, nous 
avons ofe vous exclure de nos A [[Jemblees 
mais eclaires, & trop punis par Liſo- 
lation & Lennui que votre abſence nous 
a fait eprouver , nous ſommes convaincus 
que le but de notre exiſtence eſt de vivre 
avec vous z que nous devons etre vos amis 
& vous nos cheres Compagnes 5 que nous 
ne pouvons nous ſeparer de vous ſans 
devenir ou ſlupides , ou matheureux 5 & 
qu etant , ainſi que NOUS , 2 Ouvrage du 
Createur de ! Univers, vous avez de meme 
un cœur, des, ſens, des deſirs, de la 
raiſon, & la puiſſance d en faire uſage ; 
& quenfin , fi tant de fois nous nous 
ſommes arroges le pouvoir de manquer 
aux devoirs de la Societe , ce neſt queen 
nous autoriſant de la loi du plus fort, loi 
que nous avouons étre criminelle , lorſ- 
qu'on Sen ſert d notre egard. Ainſi, 
MESDAM Es, detruiſant les ſentimens 


„ 

ridicules qu un faux amour- propre nous 

avoit donné; nous vous reconnoiſſons auſſi 
libres & auſſi raiſonnables que nous. C'eſt 
pourquoi nous retabliſſons entre votre ſexe 
& le ndtre les droits ſacres & reſpectifs 
de Ia Societe, & ſur- tout Ia juſtice & 
Findulgence | 1]; & c'eſt en les prati- 
quant & les conſervant purs & tels qu ils 
doivent &tre , que nous eſperons trouver le 
borheur que nous cherchons depuis fe 
long-tems, commenęant d nous apperce- 
volr qu il eſt le prix de Leſtime reciproque 

& de Lamme. So 
V ala ,, MESDAMES N ce que le 
petit nombre des vrais Macons penſent, 
& en meme-tems ce que tous les autres 
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(1) Il eſt certain que le premier fondement de 
la Societe eſt la Loi naturelle, .c Ne faites a per- 
2) ſonne que ce que yous youlez qui yous ſoit 
» fait „. Mais comme la perfection des Etres cft 
une chimere , il faut encore de Pindulgence pour 
nous pardonner mutuellement quelques foibleſſes 


A iv 


Inſeparables de Ihumanite, 


1 
hommes devroient penſer. Pardonneꝝ moi 
cependant ces verites , que la honte de 
notre conduite envers vous ſemble m*avoir 
arrache. Je ſears que votre douceur , vos 
vertus & vos graces ſont bien plus puiſ 
ſantes que mes foibles reflexions ; mais fa 
elles ſont inutiles , daigne au moins les 
riegarder comme une marque certaine du 
11 pProfond reſpect & des fentimens aveo 
leſquels je ſurs & ſerai toujours, 
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NE SDA MES. 


1 | | Votre tres humble & trẽs⸗ 
— obciflant ſerviteur; 
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R E F L E X 10 NS 
PRELIMINAIRES (1) 


1b RNS nos ait pres de quatre 
27 


mille ans que la onnerie d Adoption 
exiſte (2) ſous difterens noms; elle eſt ce · 
pendant preſque nouvelle pour les F rangois, 
& n'a en effet parmi eux d'autre cauſe que 
celle que ; ai rapportee dans IEpitre pre- 
cedente.. Si l'on trouve pluſieurs traits de 
FEcriture ſainte dans Jeur Catechiſme , c' eſt 
que cette ,SOCiCte n ayant pour objet que 
la vertu, on a Juge a propos de lui donner 
pour fondement, non- ſeulement tout ce 
qui peut inſpirer amour du bien & la honte 
du vice, mais encore la pratique des bonnes 
mœurs. On ne pouvoit donc mieux faire 
2 de puiſer dans l'antiquitè ces ſentimens 

de douceur * di innocence qui ont fait le 
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"6 Faurois pu me e FPinſerer dans un 
Catẽchiſme Maconnique des reflexions ſur les 
mceeurs & la Societe civile; mais, comme le ſort 
de ce Recueil eſt d' etre entre les mains de bien 
du monde, peut-etre que quelques yerites morales 
n'y ſeront pas inutiles. | 

(2) Voyer le Recueil prẽcieux de la Magonnetie 
Adonhiramite z 2 vol. 


A * 
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charme de tous les ages: on a fait plus, on 
les a compare a ces inſtans de vengeance & 
d'humiliation, par leſquels Dieu a toujours 
puni les crimes & 'orgueil des hommes. 
Ainſi la Magonnerie regardee de tous les 
tems par la critique & l'ignorance comme 
une convention ſcandaleuſe ou regnoient 
la licence & les vices, neſt au contraire 
qu'une recreation morale, dont l' unique 
objet eſt de faire connoitre les vertus ſociales 
par le plaiſir meme. Les receptions , qui ſont 
toutes ſymboliques , ne ſervent qu'a donner 
des connoiſſances ſur Phiſtoire & la reli- 
gion. Lorſqu'elles ſont finies , on tient Loge 
de Table, ou la temperance & les egards . 
reciproques ſont exactement obſerves (1); 
non pas ces fauſſes bienfeances, ces exces 
futiles & puſillanimes qui choquent le bon 
ſens & la raiſon, mais cette honnete liberté, 
amie de la pudeur & de la ſageſſe. Enfin 
tout ce qui peut augmenter le plaiſir 
ſans bleſſer la decence eſt mis en uſage; 
chants, danſes, jeux innocens ſont les 
occupations du temps que l'on ſe propoſe 
de paſſer enſemble , apres quot chacun ſe 
retire plein d'eſtime & damitie l'un pour 
Fautre , fentimens trop peu connus dans les 
Societes civiles. 


— 


(1 )S':l ſe rrouyoit quelqu'un capable d'y man- 
quer, il ſeroit puni par des humiliations ou meme 
banni. | | 
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Tout ce que je viens 4'enoncer', eſt ob- 
ſerve dans les Loges regulieres ; mais il Sen 
faut de beaucoup qu'elles le ſoient toutes, & 
c'eſt ce qu'il eſt nẽceſſaire de prouver. 

Il n'y a peut-etre aucune Sociere qui ait 
fait autant de bruit dans le monde que la 
Magonnerie ; & en mEeme-tems , il n'y ena 


. Peut-Ctre point dont le fond ſoit ſi peu 


connu , non-ſeulement du public , mais en- 
core de bien des Magons , & ſur- tout de 
ceux qui, par le rang qu'ils tiennent dans cet 
Ordre, devroĩent en approfondir les princi- 
pes, afin de ne pas multiplier les erreurs qui 
s' y ſont gliſſèes, ou plutot pour les 1 
comme étant contraires aux loix de la 
connerie & a la raiſon. Pour juger combien 
le reproche que je fais ici aux Macgons eſt 
juſte, il ne faut que lire les manuſerits dont 
ils ſe ſervent pour tenir Loge, & ceux 
qu'ils donnent à leurs Proſélytes pour les 
inſtruire. Jen ai eu pluſieurs dans les mains, 
& je puis dire ſans critique, que les plus 
parfaits ſont ſi remplis de contradictions, ſi 
E conformes a l'eſprit Magonnique, qu'il 
aut n'avoir fait aucune reflexion , & ignorer 
entièrement la Magonnerie pour s'en etre 
ſervi & s' en ſervir encore tel qu'on fait au- 
jourd'hui. J'ai toujours penſe, avec les gens 
raiſonnables qu'on ne devoit interroger les 
hommes que ſur ce qu'ils ſcavoient: or, c'eſt 
une des premieres verites auxquelles ces 
Catechiſmes ſont contraires, Les 8 7 
vi 


a- 


1121 | 
ſont 'totalement changes & confondus , on - 
y demande au premier ce qu'on n'appren- 
dra qu'au ſecond & mème au troiſième, le 
quatrième eſt rempli de fauſſetes & de repe- 
titions auſſi ennuyeuſes que ridicules; les 
receptions y ſont omiſes, ou ſi elles y ſont, 
ce neſt qu'un amas de puerilites inſoutena- 
bles; les paroles, les ſignes, les attouche- 
mens qui doivent etre ee eee 
guliers, n'y ſont pas mieux traités: eh! quel 
fruit prètend- on retirer de telles conſtitu- 
tions? Pour moi je nen vois aucun, fi ce 
n eſt queen les ſuivant, on dètruit le plaiſir 
eſtimable de la Magonnerie , & qu'on la 
deshonore. La principale cauſe de ce mal 
eſt que le premier de ces manuſcrits a ete 
fait, d'apres ce que la memoire a pu ſe rap- 
peller des vraies inſtitutions & des receptions 
auxquelles on avoit aſſiſte; comme il n'y 
avoit aucun original A fuivre, chacun s'eſt 
cru en droit d' ajouter ou de retrancher , 
ſelon qu'il le jugeoit a propos, tant qu'a la 
fin Lamour propre & Vignorance en ont fait 
une compilation d erreurs & de ſoitiſes preſ— 
qu inintelligibles. Fe 
_ C'elt pour remedier a un tel abus que Jat 
_ entrepris. de faire ce Traite., dans lequel j ai 
raſſemble,. non ſans peine, les veritables 
ptincipes de la Magonnerie; & de peur 
detre trompè moi- meme, ou aveuglé pat 
l'amour - propre, foibleſſe trop commune 
aux hommes, j'ai conſults des Freres 


Go 013] 
plus reſpectables encore par leurs vertus que 
par le rang qu'ils tiennent dans !Ordre , & 
qui ont bien voulu m'echaircir des doutes qui 
m'auroient peut=Ctre embarraſſe. Pour ren- 
dre ce Recueil auſh intèreſſant qu'il pouvoit 
I'Etre,jen'y ai rien omis de ce qui concerne 
la Maconnerie d' Adoption; Decorations , 
Receptions , Catéchiſmes, Loge de Table, 
Ocnemens , Bijoux, tout enſin ce qu'il eſt 
neceſlaire de connoitre, & qui doit etre ob- 
ſerve dans une Loge reguliere. Jai eu ſoin 
ſur-tout de ne laiſſer à chaque Grade que ce 
qui lui eſt particulier: ainſi le premier (1) 
ne contient, & ne doit reellement contenir 
que des idèes morales ſur la Magonnerie, 
c'eſt pourquoi ſ on nomme la Loge d' Ap- 
prenitie , Temple de la vertu, nom commun 
a toutes les; Loges; le ſecond eſt Vinination 
aux premiers myſtères, commengant par le 
peche d' Adam, & finiſſant a l' Arche de 
Noe, comme étant la premiere grace que 
Dieu accorda aux hommes; le troiſièẽme & 
le quatrieme ne ſont plus qu'une fuite des 
fig ares de TEctiture ſainte, par leſquelles on 
explique a la Recipiendaire les vertus qui elle 
doit pratiquer. Enfin j eſpère que la ſageſſe, 
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"— 


_ (1) Dans toutes les Loges irregulieres, la recep» 
tion de ce Grade eſt fondee fur la connoiſſance de 
Arche de Noé; puis au ſecond , on a la bonne 
foi de reyenir a la chũte d' Adam au commences 
ment du monde. 8 | 
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la decence & la verite qui regnent dans ces 
Grades, feront bientdt connoitre aux Ma- 
cons la neceſſite oh ils ſont de ſuivre exac- 
te ment les principes que ce Catechiſme ren- 
ferme, comme les ſeuls de la vraie Magon- 
nerie. | | 
Pour repondre à quelques reproches 
qu'on a ofe me, faire ſur ce que je vou- 
lois adreſſer cet Ouvrage aux Dames, je 
dirai que f je leur ai dedie, c'eſt qu'eftec- 
tivement l'hommage leur en appartient ; 
c'eſt que je ne puis oublier que nous 
leur devons les plus grands plaiſirs de la 
Societe & de notre ms; c'e{t qu'enfin 
nous ne pouvons, ſans etre coupables envers 
elles, les èloigner de nos Aſſemblèes, ou les 
y admettre comme par faveur , injuſtice 
que nous commettons trop ſouvent , & ſur 


quoi je ne puis m'empecher de faire quel- 


ques réflexions (1\. 

Nous regardons les femmes comme des 
Etres factices qui n'ont ni raiſon , ni ſenti- 
mens, comine des machines que nous faiſons 
ſervir a nos beſoins. Voulons-nons leur 
pace ? & daignons-nous paſler quelques 

eures aupres delles ? c'eſt pour les entre- 
tenir de puerilites , de fadeurs , d'imperti- 


- D 


I) Quoique ces Reflexions s'adreſſent a tous 
les hommes, il eſt certain qu'il Y a quelques 
exceptions a faire. 


[15] 
nences, ou pour jouer toutes les vertus de 
Lame; &, Sil nous echappe quelquefois de 
leur parler vrai, c'eſt plutdt un effet de la 
paſſion & des ſens que d'un amour reſpec- 
tueux & raiſonne ; alors nos ſens ſatisfaits, 
n' ayant phos rien à defirer, 6tonnes nous- 
memes de les voir nos Epouſes, & n'ofant 
nous en ſeparer , nous les banniſſons de nos 
amuſemens, nous maitriſons juſqu'a leurs 
deſirs (1); & loin de reſſerrer nos liens par 
la confiance & l'eſtime, nous nous faiſons 
hair en nous forgeant des chaines inſuppor- 
tables & cruelles. Qu'on nous demande ce 


que nous reprochons aux femmes, notre 


amour propre & notre indulgence pour nos 
defauts nous fera repondre , que, stires de 
plaire elles nous captivent, & qu'enſuite elles 
nous trompent. Quoi! la beaute ſera-t-elle crt- 


minelle d' etre aimable? D'ailleurs nous oſons 
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1) Ce; je le veux, & tant d'autres marques 
de ſupeEriorite , n' appartiennent aueunement a un 
Epour , mais a un méchant miaitre & a un tyran. 
Une femme n'eſt ni ſujette, ni eſclave, c'eſt une 
amie , & notre meilleure amie, C'eſt pourquoi il 
faut lui prouver, avec donceur , que ce que nous 
demandons eſt juſte; car, ſi nous l'exigeons, nous 
lui donnerons le droĩt de nous hair, elle nous mẽ- 
leſtimera & tachera de nous tromper , attendu 
qu'independamment de ce qu'elle elit autant que 
nous, en particulier elle croit elle-meme avoir 
raiſon , & , en pareil cas, cela n'eſt que trop ſou- 
vent vrai, | l | 


| —_ 
avouet que les femmes ſont plus foibles que 
nous; pourquoi donc ne pas refiſter a des 
charmes que nous connoiſſons n'etre que 
ſeducteurs, ou puiſque nous nous uniſſons a 
elles, & que nous exigeons de la ſageſſe & 
de la conſtance, que ces vertus ſont meme 
inſeparables'denotre bonheur, pourquoi n'en 
pas donner Pexemple ? Pourquoi counr chez 
notre ami employer Partifice pour abuſer fa 
femme? Car enfin, eſt- ce cette femme, - 2 
dailleurs partagee , nous fait les premieres 
avances de la jouiſſance? Et, ſi elle etoit 
aſſez mepriſeble pour les faire, quelles ſen- 
fation nous feroit-elle eprouver , & quelle 
eſtime lui accorderions-nous ? Ainſi, je ne 
crains pas de le dire, la plupart des crimes 
que nous reprochons aux femmes, ou ſont 
une ſuite de notre conduite envers elles, ou 
Ceft nous qui les leur faiſons commettre, 


_ attentifs x les ſeduire, nous ne leur inſpirons 


que des ſentimens faux qui nous feroient 
rougir, fi nousetions capables de faire quel- 


_ ques reflexions (1). Que ne metrons-nous 


pas en uſage pour corrompre la pudeur & 
Tinnocence (2)? Nous violons les devoirs 


* a —_ 
— — — * 
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1) Tt eſt malheureuſement trop vrai pour Vhu- 
manite que la plus grande partie des hommes ne 
reflechifſent point, & qu'ils ne ſuivent d' autre loi 
que celle que leur caractere, forme par le hazard 
& Thabitude, leur inſpire. : | 
(2) Il faudroit auſſi que les peres & meres don- 


bo] 
les plus facres, nous faiſons ſervir la ſo- 
ciete , l'amitiè meme a nos deſordres ; nous 
nous trompons. Pun autre, & parce que 
nous nous ſommes arroges le droit de faire 
les loix-, il ſemble que nous ne devons pas 
y etre aſſujettis, & que nous n'attachons de 
Phonneur ala vertu que pour mieux mepriſer 
les triſtes victimes de notre brutalite. Se 
peut-il que Vennm , que les degouts qui 
nous pourſuivent ne nous Eclairent point? 
n'etablirons-nous jamais entre nous & les 
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naſſent moins de merite ſuperficiel a leurs demoĩ- 
ſelles. On ne danſe & Yon ne chante pas toujours 
dans la vie; mais il eſt neEceſſaire d' tre touſours 
vertueux & ſpirituel; il faudroit ſur- tout ne leur 
laiſſer, dans leurs premieres Etudes , aucun de ces 
Romans mepriſabies , ou de vils corrupteurs ſont 
peints avec des couleurs ſ{educdtrices. Une jeune 
perſonne , dont l' imagination neſt point accupee , 
faifit avec enthouſiaſme ces 1dees fauſſes, & lorſ- 
que le tems arrive ou la nature lui fait connoitre , 
par les deſirs, le but de ſon exiſtence , le premier 
mortel afſez hardi pour jouer aupres delle les 
tranſports de Pamour, & les vertus, lui fait abu- 
ſer de la confiange de ſes parens, & lui ſemble un 
de ces Heros inventes fans reflexion , & dont il 
n*exiſte aucun modele ; auſſi celui-ci ſatisfaĩt, laĩſſe 
bientõt a dEcouvert la baſſeſſe de ſes mœurs, alors 
Pilluſion ceſſe, la femme Eclairee par la verite voit 
ſon malheur tel qu'il eſt, ſans qu'il lui ſoit poſſible 
de le rẽpater; car quand il lui reſterolt la liberté 
de ne pas vivre avec le criminel qui Pa rtrompe , 
elle ſe trouveroit dans la triſte ſitua tion de trom- 
per a ſon tour un cœur honnete & ſenſible, qui 
meriteroit & ſon amour & ſon eſtime. : 


| 1181 

femmes, un commerce fondè ſur la bonne 
foi, ſur la candeur, ſur la verite ; & ne pou- 
vons nous vivre avec elles, comme avec 
des amies reſpeQables & cheries, dont la 
ſenſibi'ite & les qualites ſociales doivent 
nous rendre heureux ? Encore une fois, 
ceſſons de nous en impoſer, quittons la ri- 
dicule prevention de penſer que ce qui des- 
honore les femmes, ce que nous traitons de 
crime en elles, eſt ce qui fait notre gloire, 
eſt pour nous un mèrite de plus: ceſſons, ſur- 
tout, de nous croire bien plus raiſonnables 
qu'elles (1), & de leur prodiguer ces futilites, 


— — 
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11) Si Pinteret produit beaucoup de maux, Pa- 
mour- propre n'en fait pas moins. Un peuple, & 
ſur-tout ie Francois , fe croit bien plus parfait, 
bien plus ſpirituel que tous les autres ; de-la vien- 
nent ces haines ridicules que les Nations congoi- 
vent Pune pour Pautre: enſuite chaque homme 
en particulier ſe perſuade que tous les autres ſont 
des ſots; & cet aveuglement enfante ces calom- 
nies, ces ſatyres criminelles, ces libelles diffa- 
matoires. I! reſulte d'un ſentiment fi contraire a 
la raiſon, qu'au lieu que la Société devroit donner 
des lumieères, elle invite a la politique & au me=- 
pris; il en reſulte encore que le foibie & le pauvre 
ſont eſolaves, Punpar crainte & Pautce par beſoin , 
& je ſuis bien porte a croire que c'eſt cette fauſſe 
pretention d'avoir de l'eſprit, & la foible coniti- 
tution des femmes, qui nous ont donnè tant de 
droits ſur elles. Le ſeul remede qui reſte aux hom- 
mes pour ſe guerir d'un fi grand ridicule, eſt de 
ſe perſuader que Peſprit welt point inne avec eux , 
que la naiſſauce; le rang; la richeſſe & Page meme 
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ces jolis riens , ces complimens inſipides qui 
tendent toujours a detruire & la pudeur & 
la raiſon ; ſoyons, étant amant , ce que nous 
ſerons étant epoux ; reſpectons notre tran- 
quillitè dans celle des autres, & perſuadons- 
nous bien que l'amie que nous avons choiſi 
pour partager nos June doit aufh partager 
tous nos plaiſirs. C'eſt alors que ſages & 
juſtes nous aurons le droit d'exiger des ver- 
tus que nous poſſederons nous-memes ; & 
que , moins prevenus , nous trouverons 
dans les autres; c'eſt alors que l'amour, que 
Tamitiè ne ſeront plus des extravagances & 
des chimères, & que nous connoitrons cette 
felicits douce que donnent toujours Veſtime 
& la confiance mutuelles. 8 

Je finis mes reflexions , quoiqu'i] y en ait 
encore beaucoup a faire ; mais je crains d' en- 
nuyer, & c'eſt ce qui arrive ſouvent, lorſ- 
qu'on ne flatte pas : heureux meme ſi les 
hommes qui liront celles- ci, ne les tournent 
point en ridicules ; cependant ja vouerai que 
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ne le donne point; qu'il ne depend pas du haſard, 
mais de Petude & de la reflexion , & qu'ainſi tous 
les &rres pouvant le poſſeder, ils ne doivent s' en- 
tretenir que de verites ſenſibles ou de celles deſ- 
quclles ils peuvent donner des preuves, & ceſſer 
d'en youloir impoſer par des mots ou des men- 
ſonges a des etres , qui ont des yeux comme eux 
pour voir, des oreilles pour entendre, & de la rats 


{on pour comparer & pour juger. 
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jen'oſe le eroire, jaurois trop de douleur à 
me perſuader que I'habitude du vice a dé- 
truit en nous tous ſentimens raiſonnables, & 
qu'il ne nous reſte aucun retour ala vertu. 


—— 
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OBSERVATIONS 
- SUR LES LOGES D* ADOPTION. 


CD: s Loges, qui ſont tres-frequentes , 
mais pas encore autant qu'elles devroient 
Fetre, ne ſont jamais convoquees que par 
des Grands -Maitres Francs-Magons. On n'y 
admet aucun con vive qu'il ne ſoit au moins 
Compagnon. Tous ceux qui ont des Grades 
ſont obliges d'en donner les ornemens aux 
Sceurs, — rien reſerver qui puiſſe leur 
laiſſer quelque diſtinction de tang ſur celles 
qui ſeront regues. Tout le commandement 
ſe fait par cinq coups de maillet; ouverture, 
cioture de Loge, tant celle de Reception que 
celle de Table; de meme que les ſantés, ; 
demandes & interrogations extraordinaires. 


[22] 

Voici comment : fi c'eſt le Grand-Maitre 
qui veut porter la parole, I] frappe cinq 
coups a diſtance égale; la Sceur * Inſpec- 
trice en fait autant, & la Sceur Deépoſitaire 
de meme ; apres quoi il parle. Si c'eſt une 
des deux Sceurs, elle commence , Tautre 
repond , & le Venerable finit. Il n'eſt per- 
mis a perſonne de parler au Grand-Maitre 


fans Ven avoir fait avertir par les Officieres , 


ſoit bas a Foreille, ou ſeulement en levant 
la main, ſi Von ſe trouvoit trop eloigne 
d'elles. Je previens de toutes ces choſes , 
afin de ne pas interrompre ce que je dirai , 
par des redites ennuyeuſes, & pour ne rien 
laiſſer a defirer, j'ai marque d'une étoile 
tous les endroits ou Von eſt oblige de frap- 


per. 


" "ET 


i) Voyeꝛ les Dignitès. | 
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APPRENTISSAGE. 
PREMIER GRADE. 


. 


DIGNITES ET BIFO Uk 
(81 N Venerable Grand- Maitre & une 
Grande-Maitreſſe, un Orateur en habit de 
Capucin, un Frere Inſpecteur, une Sceur 
Inſpectrice, un Frere & une Sceur Depoſi- 
taires, & une Sceur Introductrice: tous 
ces Officiers & Officières portent un Cordon 
bleu moire , en ſautoir, au bout duquel 
pend une Truelle d'or; le Grand-Maitre (1); 
doit avoir encore un maillet pour le com- 
mandement , ainſi que les Sœurs Inſpectrices 
& Depoſitaires. Ce ſont ces deux dernières, 
avec la Sceur Introduftice , qui font preſ- 
que tout l'office, les Freres qui les ſecon- 
dent, netant la plupart du tems que pour 


les aider, ſur-tout dans les premiers Grades. 


Il n'en eſt pas de meme de la Grande-Mai- 


treſſe, qui a peu de choſe à dire, n' tant 
qu'une compagne honorable du Grand- 


Maitre, qui a merite par ſa vertu d'etre 


— — 


* 


EE 


Tous ces Officiers & Othcieres conſervent leur 
tang & leur nom dans tous les Grades, 
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[24] 
tlevee au plus haut rang. Tous les Freres & 
Sceurs generalement qui compoſent la Loge, 
doivent avoir un Tablier & des Gants 


blancs. 


** 


8 1 Y 


SALLE DE RECEPTION 
Ex ORNEMENS NECESS AIRES, 


*. ET Appartement doit etre grand, & 
ſur- tout aſſez long pour Etre partage en trois 
pieces par des rideaux (1), de fagon que 
les deux plus petites ſoient a l'entrèe, I'une 
a gauche & autre a droite; la partie la plus 
8 qui eſt le fond de la Salle, & dans 


aquelle reſide PAſſemblee, doit Etre tendue 
de rouge le plus proprement pothble ; lex» 
tremite de la Salle ſe nomme I Aſie , le core 
droit en entrant, FAftrique , le còtè gauche 
FAmerique , & Fentree FEurope. Dans la 
wo nommee PAfie , il doit y avoir un 

ais de pareille couleur que la tenture , 
enrichi de frange d'or; au-deſſous de ce 
Dais on placera un Trone , ſur lequel ſeront 
aſhs le Grand-Maitre & la Grand-Maitreſſe 1 


— 


ä 


(x) Cela eſt neceflaire, parce que Puſage eſt de 
donner de ſuite les trois premiers Grades ; car fi 
Pon wen vouloit donner qu'un ou deux, il n'y au- 
Toit pas d' inconyenĩent de s atrangex autrement. 

| devant 
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I devant eux_il y aura un Autel, & à leuts 
5 cotes huit figures peintes ou autrement, re- 
5 preſentant la Sageſſe, la Prudence, la Force, 


la. Tempèrance, 'Honneur, la Charité, la 
Juſtice „& la Verite. Cet Appartement ne 
doit &tre èclairè que par cinq Terrines pleines 
d'odeur; on y mettra auſſi un peu de ſel, 
poor qu'elles foil le ſymbole d'un myſteère. 
es Freres & Sceurs = compoſent la Loge, 
doivent ètre ranges ſur deux lignes de cha- 
que cote , les Sceurs aſſiſes devant & les 
Freres derrière, ayant I'epee à la main. Dans 
la partie de l'Europe, a Fextremite des rangs, 
ſeront places les Freres & Sceurs , Inſpec- 
teur, Inſpectrice & Depoſitaire. II y aura 
auſſi, devant chacune d'elles, un Autel ou 
une petite table pentagone, ſur laquelle elles 
frapperont lorſqu' il en ſera tems. 


TABLEAUDECE GRADE. 


C'eſt un tapis etendu ſur le carreau dela 
Salle, proportionne a Peſpace qui reſte entre 
les Sceurs. Il repreſente les quatre parties du 
monde, deſignes par quatre {figures peintes. 
CHAMBRE DE REFLEXION. 

Cette Chambre doit etre tendue de noir; 
ans & ne doit Ctre eclairee que par une lampe 
de ſuſpendue au- deſſus d'une table, couverte 


d'un drap noir, & ſur laquelle il y aura une 


tète de mort. : 
* B 


— — 


: DE LA LO GE ET RECEPTION. | 


V., E Grand-Maitre frappe cinq coups , & 
dit: « Mes cheres Soeurs , Inſpectrice & 
„ Depoſitaire., engagez nos chers Freres & 
» Sceprs,, tant du cote de! Afrique que de 
» IAmerique , de vouloir bien nous aider 
» a ouvtir la Loge d'Apprentie Magonne , 
» en faiſant notre office par cinq ». | 
La Sœur. Inſpe&rice, « Mes chers Freres 
„& Sceurs du cote del Afrique, vous tes 
» engages, de la part du Venerable Grand- 
„ Maitre & de la Grande-Maitreſſe , de 
» vouloir bien leur aider à ouvrir la Loge 
v d' Apprentie Magonne, & de faire notre 
v office par cinq v. 5 
La Sceur Depoſitaire repete ces paroles 
de fon cots, enſuite le Venerable dit: à 

moi mes chers Freres & Sceurs, puis il frappe 
Tann manage tovre liAlemblce 

imite , & crie cinq fois vivat (1); alors le 

r v Os. 
ODE DRESS I / . IEEE PErn—pmo—_y 
(1) Comme vivat eſt en uſage dans la Macon- 
nerie Adonhitamite, bien des Macons .pr6tendevr 

que, par fineſſe, il fandroitdire- Eva; mais ce 
mot n'ayant aucune fignification dans notre lan- 
gue , ceſt un ridicule qu'il ne faut pas imiter, vu 
que vivat exprime PapplandfAement, non-ſeule- 
ment chez le Francois, mais chez les Latins , deſ- 
Qucls nous tenons ce mot. 


PW 
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Grand Maitre s adreſſe à Pune des deux 
Officieres , & Vinterroge de la manière ſui- 
Wante „ 
D. Quels ſont les devoirs d'une Apprentie 
Magoring 277” - ls 

R. Obeir , travailler & ſe taire. 

Le Venerable ajoiite ; « Obeifſons, travail- 


» lons & taiſons nous ſur tous nos myſtères 


» enyers les profanes „: puis il continue a 
faire pluſieurs demandes du Catèchiſme. 
C'eſt pendant ce tems que la Sœur qui doit 


Etre recue eſt introduite dans la Chambre 


obſcure. Le Frère Orateur, qui la con- 
duit (1), & qui doit etre ſeul avec elle, lui 
bande les yeux auſh- tot qu'elle y eſt entree, 
puis lui Foy un diſcours pathetique ſur la 
vertu & la charite , & la laiſſe a ſes re- 
flexions, Apres quelques minutes il frappe 


cinq coups a la porte de la Loge, la Sœur 


Introductrice lui repond en dedans par cinq 


autres, & fait avertir le Grand-Maitre , 
par les Offieieres, qu'on frappe a la Loge 
en Macon ; le Venerable repond qu'il faut 
voir qui frappe , en ajoutant. que fi c'eſt 


un profane de 1'ecarter, mais que fi c'eſt 


a. 3 


9 


1) Ceux pour qui la vertu neſt qu un mot 
vuide de fens, pourront exiger qu'il y ait une 


Scœur Conductrice avec Orateutʒ mai; quelle honte 


pour l'humanité. O mortels, la pureté de vos 
actions, au moins envors les autres, la ſageſſe & 
Ye.time ne ſeront- elles toujours que des chimeres 
pagmi vous? 
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N 
DE LA LOGE ET RECEPTION. 
N., E Grand-Maitre frappe cinq coups , & 
dit: « Mes cheres Sœurs, Inſpectrice & 
„ Depoſitaire-, engagez nos chers Freres & 
» Sceurs , tant du cote de Afrique que de 
» Amerique , de vouloir bien nous aider 
» A ouvrir la Loge d' Apprentie Magonne , 
» en faiſant notre office par cinq „. ; 
La Sceur. Inſpectrice. « Mes chers Freres 
„& Sceurs du cote de l' Afrique, vous Ctes - 
» engages, de la part du Venerable Grand- 
„ Maitre & de la Grande-Maitreſſe, de 
» vouloir bien leur aider à ouvrir la Loge 
v d' Apprentie Magonne, & de faire notre 
» office par cinq v. | | 
La Sceur Depoſitaire repete ces paroles 
de ſon cõté, enſuite le Venerable dit: a 
moi mes chers Freres & Sceurs, puis il frappe 
| Ane fois dans ſes mains; toute ! Aſſemblee 
imite, & crie cinq fois vivat (1); alors le 

r R 1 Ss. 
E * — 

(1) Comme vivat eſt en uſage dans la Macon- 
perie-'Adonhiramite , bien des Macons -pr6tendent 

que, par finefe , il fandroit dire EVA; mais ce 
mot n'ayant aucune fignification dans notre lan- 
gue , c'eſt un ridicule qu'il ne faut pas imiter, vu 
que vivat exprime PapplandMement, nou- ſeule- 
ment chez le Francois, mais chez les Latins; del- 
Qucls nous tenons ce mot. 


* 


— 


1 
1 2 5: 


[ _-_ wy Vs 1 


. If; YEE 
Grand Maitre $'adreſſe''a Pune des deux 
Officières, & Tinterroge de la maniere ſui- 


_ wante 27 7-5-5 : 


* 


D. Quels ſont les devoirs d'une Apprentie 
Magçonne? 1 ene n 

R. Obeir , travailler & ſe taire. 

Le Venerable ajonite : « Obeifſons, travail- 
„ lons & taiſons nous ſur tous nos myſtères 
» envers les profanes „: puis il continue a 
faire pluſieurs demandes du Catèchiſme. 
C'eſt pendant ce tems que la Sœur qui doit 
etre recue eſt introduite dans la Chambre 
obſcure, Le Frere Orateur , qui la con- 
duit (1), & qui doit etre ſeul avec elle, lui 
bande les yeux aufſi - tõt qu'elle y eſt entree, 
puis lui Pai nn diſcours pathetique ſur la 


vertu & la charite , & la laiſſe a ſes re- 


flexions, Apres quelques minutes il frappe 


cinq coups a la porte de la Loge, la Scur 


Introductrice lui repond en dedans par cinq 


autres, & fait avertir le Grand-Maitre , 
par les Offieieres, qu'on frappe a la Loge 
en Macon ; le Venerable repond qu'il faut 


voir qui frappe , en ajoutant .que ſi c'eſt 
un profane de Vecarter, mais que ſi c'eſt 


t) Ceux pour qui la vertu weſt qu'un mot 
vuide de fens, pourront exiger qu'il y ait une 


Sœur Conduatrice;avec POratcur;maisquelle honte 


pour Phumanite. O mortels, la pureté de vos 
actions, au moins envots les autres, la ſageſſe & 
P-:Hme ne ſeront-elies toujours que des chimeres 
pmi vous? | 
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Macon ou Maconne de l'ad mettre; l'Intro- 
ductrice entr'ouvre la porte de la Loge, & 

POrateur lui dit que c'eſt une Elève de la 
Sageſſe qui deſtreroit ètre recue Magonne ; 
la Sceur referme la porte, & fait rendre * 
les paroles de l'Orateur au Grand Maitre; 
celui- ci demande de quelle part elle eſt pre- 
ſentee ; le Frere ou la Sceur a qui cette queſ- 
tion s' adreſſe, ſe place entre Jes deux Offi- 
cières; alors le Grand- Maitre lui demande 
Sil connoit a la Recipiendaire toutes les 
qualites neceſlaires pour faire une bonne 
Magonne ? A quoi I Interrogee repond ; le 
Venerable lui en fait preter ſerment , & 

demande enſuite a tous ceux qui compoſent 
I Aſſemblee , sil n'y a perſonne qui s oppoſe 

A la reception ; les Frères & Sœurs qui 

conſentent, lèvent la main, & lorſqu'il n'y 
a point d'oppoſant, le Grand -Maitre dit: 
« Benits ſoient nos travaux, nous allons 
„ donc donner encore un ſoutien a la vertu; 
„ nous ne pouvons trop nous en rejouir , 
1 8 , mes Freres „. Apres I'ap- 
plaudiſſement le Grand-Maitre ordonne à 
IIntroduQtrice de s'inſtruire du nom de 
PApprentie , de ſes qualites civiles , & ſur- 
tout de fa Religion. La Sceur obeit. Enſuite 
le Venerable commande de faire entrer la 
Recipiendaire. Auſſi-töt YOrateur lie les 
mains de FAfpirante avec une chaine de 

fer blanc, & la remet a I Introductrice qui 

Fintroduit en Loge, 


a 


- [29] : 
La Recipiendaire introduire , toujours les 
yeux bandes , doit ètre placee a Venrree de 
la Loge entre les Sceurs InſpeQrice & De- 
poſitaire. Le Grand-Maitre Finterroge ſur 
le motif qui Pamene , & lui demande quelles 
idées elle s'eſt formee de la Magonnerie. 
Apres que l' Aſpirante a ſaiisfait' a tout, le 
Frere Inſpecteur lui fait faire deux fois le 
tour des cinq Terrines, & la 1amene a la 
meme place d' où ilVa fait ſortir. Le Vene= 
rable lui demande ſi elle deſire qu'on lui 
rende la lumière; a quoi VInterrogee ne 
manque pas de repondre qu'elle le deſire. 
Le Venerable alors frappe cinq coups , 
pendant leſquels VInſpeQeur debande les 
yeux de la Recipiendaire, Il faut bien 
obſerver que pendant PFeſpace des cinq 
coups, les Freres & Sœurs changent re- 
ciproquement de place le plus doucement 
poſſible, & de fagon que les Sœurs ſoient 
entièrement cachèes par la prèſence des 
Frères, leſquels elevent leurs epees' & les 
croiſent , comme pour former une voũte. 
La Recipiendaire toujours de bout à Ven- 
tree de la Loge, eſt bien étonnée de ne 
voir que des hommes, dans un lieu ov elle 
s'imaginoit trouver des femmes; c'eſt une 
occaſion que le Grand-Maitre ne laiſſe point 
echapper, pour lui montrer Fimprudence 
qu'elle a commiſe en voulant. entrer dans 
une Societe qu'elle ne connoiſſoit pas, & 
ou ſa pudeur pouvoit Etre en danger: 
| TT 


—_ ... 
» cependant, Madame, ajoute le Venerable , 
„nous voulons bien croire que Vinconſe- 
» quence, ni meme. la curioſitè n'ont au- 
„ cune part a votre demarche , & que idée 
2 avantageuſe que vous avez congue de la 
„ Maconnerie, eſt l' unique objet qui vous 
„engage à vous faire receyoir parmi nous; 
„ mais, malgre la confiance & l'eſtime que 
n vous nous inſpirez, avant que de vous 
„ reveler nos plus ſecrets myſtères, je dois 
„vous apprendre que le grand point de la 
„ Magonnerie eſt de rendre la Societe auſſi 
» pat faite qu'elle peut l tre, & que le carac - 
» tere du vrai Macon eſt d' etre juſte & cha- 
» ritable; au- deſſus des préjugés; nous de- 
„ vons fuir l'artifice & le menſonge, tou- 
» jours guides par la vertu, nous ne de- 
»-Vons etre OCcupes que de nous acquerir 
» Feſtime générale, & meriter Vamitie de 
» nos Freres & Sceurs.. Voila , Madame, 
» une legere idée des devoirs que vous 
„ allez vous impoſer , nous ſommes con- 
» yaincus que vous n'aurez point de peine 
„Ales remplir , Fengagement que vous allez 
» contracter en vous liant etroitement à. 
» nous , vous confirmera dans ce.que vous 
».devez a la religion, x Vetat & a Thumas« 
„ nite, Perſiſtez- vous toujours dans les ſen- 
» timens d'etre initice dans notre Ordre? 
„ Trouverai-je en vous une femme forte 
„& courageuſe „? La Recipiendaire doit 
repondre : « Oui», Alors le Grand-Maitre 


BB oo Ge ig © . ' 
A whe a , TE X Wk 2 4 S&K | 
” _ 4 8 4 bs TO» vWF. . N 1 * 2 2 
£ TE 8 FILME FT, RITES 3 * DI, 
Fa. — * * Li hs x = "a %ig 
L . 1 L E; LN al * St * 5 4 , 
IF . * * * 


| [3t] 
dit: c Mes chers Frères & Sceurs  ouvrons- 
» lui la porte de la vertu, & detachez-lut 
» ſes fers. Il faut ètte libre pour entrer dans 
» nos Temples», Puis s' adreſſant a la Rect- 
piendaire: « Vene a md, Madame, en 
» traverſant cette voute de fer & d'scier 1. 
Le Frere Inſpecteur conduit la Rècipien- 
daire, & lui dit de fe mettre a genoux de- 
vant l' Autel , lui faiſant poſer la main droite 
ſur 'Evangile , pour preter “obligation qui 
ſuit, & que le Venerable: prononce avec 
elle. „ 237 f Anne e 


#;j4 
1 


| OBLIGATI ON. 
2 ELD £1 C247 af B01 61 109-29 TIESTO 
En preſence du Grand Architecte de. 
„Univers, qui eit Dieu, & devant (cette. 
» auguſte Afſlzmblee , je promets & jure 
„ ſolemnellement de garder & retenir fidè- 
» lement dans mon coeur tous les ſecrets 
„des Macons (1) & de la Maconnernie-,. qui 
» vont m'etre confiés, ſous les peines Tere 
» deshonoree & mepriſee_ , & de plus, ewe 
v frappee du glaive de VAnge Extermina- 
„teur; mais, pour m'en garantir, puiſſe 
» une portion de VEfprit divin deſcendre 
» dans mon ame pour me faire parvenir au 
» plus haut degre de la vertu. Dieu me ſoit. 
» en aide. Ainſi ſoit-il. v 


i) Pendant que;la Re&cipiendaire prete ſon Obli- 
gation , chacua reprend fa place. | 


1 


L' Obligation ainſi prètée, le Grand-Mai- 

tre releve la nouvelle Proſélyte, & la fait 
Paſſer à ſa droite, en lui diſant: «a Madame, 
» venez recevoir les marques certaines de 
v noi re eſtime. Nous avons des ſignes, une 
v parole & un attouchement, deſquels nous 
„ ſommes convenus entre nous pour nous 
» reconnoitre. Le ſigne ſe fait, en mettant 
» Pindex & le troiſième doigt de la main 
n gauche ſur la bouche, comme pour ex- 
» primer le ſilence, ayant de plus le pouce 
» ſous le menton. On répond a ce ſigne, 
» en portant le petit doigt de la main droite 
» ſur Poreille droite, Fo maniere que les 
» autres doigts ſoĩent plies ſur la joue. L'at- 
» touchement ſe fait, en ſe prenant mu- 
1 tuellement la paume de la main droite, 
» tenant le doigt du milieu étendu ſur le 
5 poignet. 5 

V La parole eſt Ffix-FfAx, qui ſigniſie 
Académie ou Ecole de vertu. 

V Je vais actuellement vous changer le 
v nom de Dame en celui de Sceur, en vous 
„ donnant le baifer de paix. Faſſe le Ciel 
„ que vous n'oubliez jamais aucun des de- 
» Voirs que vous impoſe un nom ſi doux. 
» Allez, ma chere Sœur, vous faire recon- 
» noitre aux Sceurs Inſpectrice & Depoſi- 
v taire , en leur rendant les ſignes, la parole 


be of 


(1) Le Venerable embraſſe Ja Sceur, cinꝗ fois; 
tres-reſpectueuſement. | | 


_ 


WC 
„& 'attouchement que je vous ai donnes ; 
» enſuite vous reviendrez à moi v. | 
La nouvelle Initice obéit, & lotſqu'elle 
eſt revenue, le. Venerable lui fait preſent 
d'un Tablier & d'une paire de Gants de peau 
blanche, | 5 | ww 
( En luidonnant le Tablier,) 


ct Permettez-moi de vous decorer de ce 

» Tablier ; les Rois, les Princes, & les 
» plus illuſtres Princeſſes ſe ſont fait & ſe 
„ feront toujours un honneur de le porter, 
„comme Etant le Symbole de la vertu. 


(En lui donnant les Gants.) 


„La couleur de ces Gants vous apprend 
„que la candeur & la verite font inſèpara- 
» bles du caractère d'une vraie iMaconne. 
y Prenez place parmi nous (1) & — 

7» preter une oreille attentive a FInſtrugion 
„ que nous allons faire en votre faveur ». 


1 


— 


1) On fait placer la nouvelle Initice en haut de 
PAmerique aupres de VAutel, | 


EPA 
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DIS OO 
DR L UN T R 
» Mee s cheres Sœuts, rien neſt plus 


n capable de vous faire connoitre la veri- 
» table eſtime que nous faiſons de vous dans 
» notre Societe , que Fentree que nous vous 
„en accordons. Le vulgaire, toujours groſ- 
» fier , remph des prejuges les plus ridi- 
» cules, a oſè repandre ſur nous les noirs 
» poiſons de la calomnie; mais quel juge- 
vy ment pouvoit-1] porter, privè des lumieres 
» de la verite , n'eſt-il pas hors d'etat-de 
„ reſſentir tous les biens qui reſultent de ſa 
„ parfaite connoiſſance. Vous ſeules, mes 
» cheres Sceurs, eloignees de nos Aſſem- 
un blees, aviez le droit de nous croire injuſ- 
y tes ; mais avec quelle ſatis faction appren- 
1 drez- vous aujourd'hui que la Magonnerie 
» eſt l'ècole de la decence & de la vertu, 
„& que, par ſes loix, nous domptons les 
» foibleſſes qui degradent Thonnete homme, 
„afin de retourner aupres de vous plus di- 
v gnes de votre confiance & de votre fince- 
» rite. Cependant quelque douceur que ces 
» ſentimens nous ayent fait gouter , nous 
» n'avons pu remplir le vuide que votre ab- 
» ſence laiſſoit parmi nous; & j'avoue, a 
2 votre gloire, qu'il ètoit temps de rap- 


. | 

» peller , dans nos Societes , des Sceurs qui, 
» en les rendant plus reſpectables, enferont 
» a jamais les agremens & les delices. Nous 
» nommons nos Loges Temples de la Vertu, 
v' parce que nous tachons de la pratiquer. 
„Les myiteres que nous y cel8brons eſt le 
v gtand art de vaincre ſes paſſions, & le 
„ ſerment que nous/-pretons de ne rien ré- 
» veler, eſt pour ne point faire entrer Pa- 
v mour- propre & Vorgueil dans le bien que 
v nous devons faire, Le nom cheri d Adop- 
» tion vous dit aflez que nous vous choiſiſ- 
» ſons pour participer au bonheur dont 
„ nous jouiſſons, en cultivant Ihonneur & 
» la charite : ce n'eſt qu'apres un examen 
» ſcrupuleux que nous avons voulu le parta - 
» ger avec vous, a preſent que vous le con- 
„ noiſſez, nous ſommes perſuades que le 
„ flambeau de la ſageſſe éëlairera toutes les 
„actions de votre vie, & que vous nou- 
» blierez jamais que plus les choſes ont de 
» prix, plus il faut les conſerver; c'eſt. le 
» principe du ſilence que nous obſervons, il 
» doit etre inviolable. Daigne le Dieu de 
„' Univers qui nous entend, nous donner la 
» force de le tendre tel ß. 1 
Ce Diſcours prononce, le Frere Hoſpita- 
lier fait une quete generale en fayeur des 
pauvres, & lorſqu'il a fini, on commence 
FInſtruction ou Catéchiſ me. 
| "i EL 
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CATECHISME 
D* APPRENTIE. 


05 E with Vendrable qui interroge, il 

ne doit s adreſſer qu aux deux Sœurs Inf- 

pectriee & Depoſitaire, mais indiffèrem- 

ment, parce qu'elles doivent etre r 

ment inſtruites toutes deux. 

D. Etes- vous eee. 

R. Je le erois. | | 

D. Si vous le croyez, pourquoi ne e dites vous 
pas oui? | 

R. Oeſt que la Maconnerie etant un aſſem- 
blage de toutes les vertus, il n'appartient 
Z aucun bon Macon & Maconne de ſe 

perſuader ètre parfaite, & ſur- tout à une 
Apprentie, dont les: ſentimens ne ſont 
pas encore aſſures (5). 

D. Comment avez. vous £16 recue ? 2 

R. Par cinq coups. | 

D. Ou avez- vous été recue ? 

R. nes un lieu N aux profanes. 


— | 10 22% * * 


— — — — _- 
= dont, Mao _— — 


h Dane 3 eben de Loges, au- lieu 
de cette rẽponſe honnete & juſte , c'eſt une im- 
pertinence humiliante que Pon fait adreſſer aux 
femmes par les femmes memes , &, pour comble 
6. zidicule 5 bien des Freres y applaudiſſent. 


— — — A" — * 


| „„ 

D. Qwavez-vons vn? 

R. Rien que j aie pu eomprendre? 

D. Etes- vous contente de votre ſort? 

R. Tous mes Freres & Sceurs peuvent en 
Juger. | ms 

D. Comment? . 

R. Par mon empreſſement à Etre recue, & 
pour recompenſe duquel ils m'ont donne 
leurs ſuffrages. | 

D. Promettez- vous un profond filence ſur 
tous les ſecrets de la Magonnerie ? = 

R Cehui que je garde en eſt un sur garant. 
. Donnez-moi le ſigne d'Apprentie ? 

R. Y'obets, vous me comprenez. 

D. Quel eſt le mot? 

R. Feix-Feax, - | | 

D. Que fignifient ces deux mots ? 

R. Académie ou Ecole de vertu. 


— — 


N 


D. Quelle eſt cette Ecole 2 N 


R. La Maconnerie. 

D. Comment y Etes-vous parvenue? 

R. Par un Frere ſecourable, qui, étant de- 
venu mon guide, m'a remiſe à la porte 
du Temple des vertus, dont Leèclat a 

diſſipè les tenebres qui m'enveloppoient, 
comme profane. 

D. Avez- vous entre dans le Femple (1)? 


(x) Dans tous les Manuſcrits dont j'ai pale ,. 
cette demande & les trois fuiyantey, avec leurs 
Reponles , ne ſont que dans le quatrieme Grade; 


mais en recompenſe il y en a beaucoup du Grade 


de Compagnone & de Maitreſſe. 
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| 138] 
R. Oui, Tres-Venerable, en traverſant 
une vote de fer & d'acier, - 

D. Que ſignifie cette vyoiite ? 

R. Comme la ſolidite d'une voũte depend 
de la jonction & liaiſon des pierres, qui 
toutes aboutiſſent à un point central, de 

meme chaque Membre de notre Ordre 
doit aſpirer a Vhonneur , point eſſentiel 
qui fair notre force, & que nous devons 
joindre a cette amitiè ſincere & vertueuſe 
qui caraGteriſe les vrais Magons. 

D. Pourquoi cette voũte eſt-elle de fer & 
dacier? | ; 

R. Pour nous avertir que nous devons fuir 
les criminels plaiſirs de Page de fer, ſi 
nous voulons jouir de Vinnocente valupte 

| de Tage d'or. | IP oY 

D. Pourquoi une Profane eſt-elle privee de 

la lumière a fa reception ? C3.0 
R. Pour lui faire comprendre combien ſes 

ſemblables raiſonnent aveuglement ſur la 
Maconnerie. | 
D. Quels ſont les devoirs d'une Apprentie ? 
R. D'obèir, travailler & ſe taire, 1 
Le Venerable ajoute: « Nous avons obèi, 
» travaille , & nous nous taiſons; c'eſt pour- 
„ quoi nous allons fermer cette Loge, en 
» faiſant notre office par cinq „. 

Tous les Freres & Sceurs applaudiſſent ; 
puis le Venerable dit: « La Loge eſt feimèe, 
„mes Freres „. Les deux Officieres r=petent 


ces derni eres paroles. 1 
Fin du premier Grade. 


1391 | | 
.COMPAGNONAGE. 
DEUXIEME GRADE. 


6 x 4 


— * — * — * — 


* 


ApPARTEUENT DE LA DROITE. 


OMME cet Appartement repreſente 


le Jardin d'Eden, il doit ètre artiſtement 
decore ; il ſeroit meme neceſſaire que ce fut 
en feuillage ; dans un des coins, il faut 
une eſpèce de fleuve qui ſemble tomber de 
quelque rocher; au milieu du Jardin on 
placera un pommier, autour duquel on aura 
mis un ſerpent de carton peint, ou d'autre 
choſe ſemblable; il faut avoir ſoin que la 
t2te en puiſſe remuer par le moyen d'un fil 
de fer, & que la bouche s ouvre & ſe ferme 
pour tenir une pomme, & la laiſſer pren- 
dre a volonté. On pourra eclairer cet Ap- 
partement autant qu'on le jugera a propos. 


DECORATION DE'L 4 LOGE 
ET ORNEMENS NECESS AIRES. 


La Tenture eſt la meme que dans le 
Grade precedent , il y aura de plus ſur PAu- 


tel, devant le Grand-Maitre, une groſſe 


1 (40). 
bougie allumee & une petite auge , dans, 
laquelle on mettra un peude farine delayee z 
dans le bas de la Loge, il faut un rechaud 
de cuivre, ſur lequel ſera uneterrine pleine 
d'eſprit· de vin, qu'on allumera après y avoir 
mis un peu de ſel; devers la porte, en face 
du. Venerable, on placera une table que 
Fon couvrira d'un drap noir, & au-defſus 
de laquelle on mettra un tranſparent, re- 
preſentant la Mort & Cain tuant ſon frere 
Abel. Il eſt neceſſaire auſſi, pour ce Grade, 
d'avoir une grele & un tonnerre, que l'on 
fera entendre  lorſque la Recipiendaire 
mordra la pomme. 


TABLEATD. 


Il repreſente les quatre parties du monde; 
comme celui du Grade precedent. Il y a de 
plus dans le milieu Arche de Noe ſur la 
montagne, a [inſtant que la Colombe re- 
vient avec le rameau d' olivier. | 


RECEPT I O N. 


La Loge s ouvre comme la preeedente *, 
le Grand-Maitre tient une branche d'Oli- 
vier de la main gauche, & fait pluſieurs 
queſtions ſur le Catèchiſme, en attendant 
que la Sceur qui doit etre recue ſoit prete. 
La Recipiendaire eſt dans la Chambre de 
Reflexion avec VOrateur , qui Fexhorte de 


2 ² . TTT QT 
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ſe ſoumettre a toutes les Epreuves qu'on 
exigera d'elle. II lui fait öter tous les dia- 
mans & autres bijoux qu'elle peut avoir; 
pour marquer ſon humilitè, & lui demande 


ſa jarretière gauehe; &, après Pavoir recue, 


il lui bande les yeux & Tintroduit en Loge, 
en obſervant les formalites ordinaires “: ſitòt 
qu'elle y eſt entree, la Sceur Introductrice 
la fait placer entre les deux Officières, & fait 
avertir“ le Venerable que la Sceur qui de- 
fire monter au ſecond Grade de la Macon- 
nerie eſt preſente z & que, pour preuve de 
ſa ſoumiſſion a tout ce qu'on exigera delle , 
elle a remis ſes bijoux & ſa jarretière. ( L'O- 
rateur les porte ſur VAutel. ) Aufſh-tor le 
Grand- Maitre ſe Itve , & dit à la Recipien- 
daire : « Ma chere Scene ,, Ceſt avec un 
» plaiſir extreme que je vois votre zele a 
„ vouloir parvenir a la connoiſſance de nos 


n myſteres; cependant, quoique vous nous 


» confirmiez de plus en plus dans la haute 
» idee que nous avions concu de vous, je 
» me crois encore oblige de vous engager a 
» ne rien precipiter. Sachez que ſi vous com- 
» mettiez une ſeule foibleſſe, il ne nous ſe- 
» roit plus permis de vous recevoir parmi 
» nous : voyez fi vous voulez ètre recue a 
29 Ce prix v. | 

Si la Sœur perfiſte , le Venerable com- 
mande au Frere Inſpecteur de lui faire faire 
deux fois le tour du Tableau, & de la faire 
paſſer par Vepreuve du feu, afin de per- 


8 —— an woo elit „ * — 


— 


7 


| ES 1 
ſuader tous les Freres de ſon courage. Les 
deux tours finis , Inſpecteur approche 
PAſpirantedelaflamme que produit Veſprite 
de · vin; mais à peine en a- -elle ſenti la cha- 
leur que le Venerable dit: « C'en eſt aſſez, 
» mon Frere , nous deyons ètre contens de 
» ſa ſoumiſſion. (En $'adreſſant d la Recipiens 
„ daire.) Vous, ma chère Sceur , ne crai- 
» gnez rien, ſouvenez-vous que la bonne 
» foi eſt ſacree chez les Macons; le bandeau | 

v que vous avez ſur les yeux nous aſſure de 
» la votre, & nous reprefente état d'in- 
v nocence, dans lequel vivoient nos pre- 
„ miets pères, ſe confiant aveuglement dans l 


* 


n les promeſſes du Createur, Continuez , ma 5 
„ chère Sœur, a vous ſoumettre a tout, il 
„ ne vous reſte plus qu'une epreuve a paſſer ; 

y pour entrer dans notre Sanctuaire, & quoi- 4 
„ qu'elle ſoit terrible, elle n'eſt pas au-deſ- X 


-» ſas de la vertu courageuſe. Nous altons 


» - 21 — 2 

n vous conduire dans un ieu de dèlices, ou . 
» vous acheverez de nous convaincre de 5 

» Veſtime que nous devons faire de votre , 


„ amitie, Allez, ma chère Sceur , puiſſent 1 
» la ſageſſe & la prudence vous inſpirer ſur . 
» toyt ce qui vous reſte a faire, & vous ra- 
„ mener vers mot avec des marques c2r- 
» taines de votre innocence „. Ce diſcours 
fini , le Frere Inſpecteur conduit la Reci- 
piendaire au Paradis Terreſtre , & l'aban- 
donne a ſes reflexions. Si rot qu'il eſt parti, 
quelqu'un de prepoſe pour celaluidonne une 


* 


— 


* 


(43) 


pomme , & lui perſuade qu'il faut qu'elle la 


mange pour &tre recue, en ajoutant, que 
3 | 4? d "3 4 

c'eſt cette marque d obeiſſance qu'on exige 
delle, & que, ſans cela elle ne pourroit 


parvenir à la connoiſſance des ſublimes 
myſtères de la Maconnerie. On peut bien 
simaginer que ' Aſpirante ne fait aucune 
difficultè d'y conſentir; mais à peine a-t-elle 


commence a mordre la pomme, que Von 


fait entendre le tonnerre & la grele , puis on 


tire le rideau qui ſepare cet Appartement de 


la Loge; Flaſtigateur $echappe adroite- 
. 2 a » » A * , 
,tement , & POrateur , qui ſe tient pret , s'a- 


vance a pas prècipités, arrete le bras de la 
Recipiendaire , hui detache ſon bandeau, & 
lui dit, avec le ton de Fenthouſiaſme : 
« Malheureufe ! qu'avez-vous fait? Eſt-ce 
» ainſi que vous pratiquez les lecons de ſa- 
» geſſe que l'on vous a donnees ? Se pour- 
» roit- il que vous mèconnoiſſiez ces ſenti- 
„mens d'honneur & de vertu, premier fon- 
» dement de notte Ordre? Quoi lau mepris 
» des promeſſes que vous a fait le Grand- 
„Maitre, de recompenſer votre courage & 
» votre prudence, vous vous laiſſez ſeduire 
» par ce monſtte, (Il lui montre le ſerpent , 


„n duguel on fait remuer la tete.) qui n'a d' autre 
» but que celui de corrompre votre inno- 


» cence ; quelle recompenſe devez - vous at- 
» tendre d'une pareille foibleſſe s? 

IM eſt aiſè de penſer que la Recipiendaire , 
ſurpriſe & trompee elle- mème dans {es ſen- 


(44) | 
timens , eſt trop deconcertee pour repondr 
quelque choſe de bien poſitif. Alors, ſans 
lui donner le tems de la reflexion , I'Orateur 
lui dit: a Suivez- moi, Madame, & ſortons 
y au plus vite d'un lieu qui vous rappelleroit 
» ſans ceſſe votre faute „; puis la conduiſant 
au milieu de l' Aſſemblèe, il la remet entre 
les mains de ' Inſpe cteur, & va porter au 
Grand- Maitre la pomme mordue. L Vene- 
table la regoit, & dit a la Recipiendaire : - 
« Je vois trop, Madame, le peu de compte 
» que vous avez fait des ſages conſo ils que 
„ je vous ai donnes ; mais non-comptant 
» Voubli de vos devoirs, connoiflez Vexces 
„des malheurs que votre inconſequence a 
» cauſe », On fait retourner la Sceur du 
core du tranſparent , au- deſſus duquel elle 
doit lire ces mots: Le crime a vaincu J inno- 
cence Aiors le Grand-Maitre , portant Ia 
parole a FAſſemblee , dit: « Que dois-Je 
» faire, mes Frères s | 
_ LnſpeQeur repond : « Conſulter votre 
» ſageſle & ſuivre nosloix v. 43 — 

Le Venerable. « Je vous entends, mon 
» Frere „. Puis s'adreſſant a la Recipien- 
daire, il lui dit, d'un air reſpectueux & 
confiant: Madame, c'eſt avec une dou- 
» leur extreme que nous avons vu votre 
„ faute, mais quelque grande qu'elle ſoit, 
» indulgence, qui fait la baſe de notre So- 
„ Ciete., ne me permet pas de vous la re- 
un procher dayantage ; & pour vous faire 
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1 
» connoitre entièrement Je caractère des 
» vrais: Macons., perſuades', comme ils le 
» ſont des foibleſſes de Fhumanite, apprenez 
» que tous les Freres & Sceurs, ici-preſens, 
» vous pardonnent, & moi tout le premier, X 
„ à condition que vous allez preter devant 
n nous, & ſur cet Autel, un ſerment authen- 
» tique de neemployer jamais d'autre ven- 
„ geance envers ceux que vous connoitrez 
» coupables ; le voulez- vous, Madame v2 
he La Recipiendaire ayant repondu, oui, 
e tous les Frères & Sœurs applaudiſſent. En- 
e WW ſuite on fait avancer VAſpirante a P Autel, 
par quatre pas, commencant par le pied 
'S droit, puis le Venerable la fait mettre A 
2 W genoux, & prononce avec elle ? Obligation 
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lu qui ſuit. . | 1 
le | | 
" OBLIGATION. 

N | 
je « Je jure & m'engage, en preſence de 


„ cette reſpectable Afſemblee , & ſous les 
»peines que m'impoſe ma precedente Obli- 
» gation , de ne jamais reveler a aucune 
» Apprentie , le ſecret de Compagnone. Je 
» promets , de plus, d'aimer, protéèger & R 
» ſecourir , mes Frères & Sceurs., toutes =e 
„ les fois que Jen trouverai Foccaſion ,. de 7 

„ne point manger de pepins de pomme, | wi 
vu qu'ils contiennent le germe du fruit 'Y 
» defendu ; en outre , de garder ſur moi, 


* 


IF -- 
2» cette nuit, la jarretière de l' Ordre, & de 
» n'en point decouvrir les myſtères aux Pro- 
» fanes. Je promets toutes ces choſes, aux 
» riſques d*encourir. l'indignation de mes 
„ Freres & Sœurs; c'eſt pourquoi je prie 
„ Dieu de m'etre en aide. Ainſi ſoit- il. » 
Le Venerable releve la Recipiendaire , & 
prenant ſa truelle, de Jaquelle il a trempe 
Je bout dans l' Auge facree , il la lui paſſe 
cinq fois ſur les lèbres, & lui dit: & Ceſt le 
» ſceau de la diſcretion que je vous appli- 
„ que; on vous apprendra bientot la morale 
» qu'il renferme. Reprenez ce fruit, il eſt 
» le ſymbole d'un grand Myſtere , & de 
y notre Ordre & de notre Religion. Recevez 
» auſſi cette Jarretière, comme étant l' em- 
» bleme d'une amitie parfaite „. Alors faiſant 
paſſer la Sceur du cote del Afrique, il conti- 
nue, en diſant: u Nous avons des ſignes & des 
v paroles pour nous reconnoitre, en qualité 
F de Compagnone, comme dans le Grade 
| 4 >» precedent. Le ſigne ſe fait, en portant le 
* » petit doigt de la main droite ſur I'ceil droit 
| nun terme. On repond a ce figne , en mettant 
15 » le petit doigt de la main droite ſous le nez, 
y le pouce deſſus, l' index ſur le ſourcil, & 
'» les autres doigts fur Foil. La parole eſt 
„ Belba , qui fignifie Confuſion ; le mot de 
v paſſe eſt Lamaſabathani , qui veut dire, 
„Seigneur, je n'ai peche que parce que vou 
„ m' avez ee 7 ED 
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[47] 
Le Venerable. ayant acheve, [Introduc- 
trice, conduit la nouvelle. Proſélyte aux 
deux Officieres , pour qu'elle sen faſſe 
reconnoitre ; après quoi elle la ramene 


du cote de VAfrique , puis on commence le 
Catechiſme, 3 


— 


au Venerable', qui lui rend ſes byoux , 
& lorſqu' elle les a remis, il la fait placer 
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C ATEC HISME 

DE COMPAGNONE. 


D. + TES vous Compagnone (1) ? 
R. Donnez-moi une pomme & vous en 


jugerez. | 
D. Comment étes- vous devenue Compa- 


none? 


N par un Fruit & un Ligament. 


D. Que ſignifie le Fruit? 

R. La connoiſſance du bien & du mal. 

D. Que ſignifie le Ligament ? . 
R. La force d'une amitie parfaite , qui n'a 
pour baſe que la vertu. 

D. Que vous a-t-on applique en vous rece- 

vant? 
R. Le ſceau de la diſcretion. 


4 * 1 


1 
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(1) Pans toutes les Loges irregulieres , on ne 
füt mention que de quatorze Demandes du Ca- 
techiſme de ce Grade; encore ſont- elles la plupart 
fi changees, qu' Illes donnent a entendre tour le 
contraire de ce qu'on veut exprimer; toutes 
les autres demandes qui, comme on peut le 
voir, ſont en afſez grand nombre, ſont rẽpanduts 
indifferemment dans tous les autres Grades; cela 
ſeul doit prouver le peu de rèfléèxion que font les 
Grands - Maitres qui tiennent ces Loges imparfaites. 


- 


. 1491 5 
D. Pourquoi eſt-il- defendu aux Compa- 
gnones de manger des pepins de pomine? 
R. Parce qu' ils contiennent le germe du fruit 
dé fendu. . =_ 
D. Quel eſt Fetat d'une Maconne ? 
R. D'etre heureuſe , deſtinee pour laquelle 
nous avons été crees. | 
D. Comment parvient-on à cette felicits ? 
R. Par le ſecours de I'Arbre du milieu. 
D. Que ſignifie cet Arbre? | 
R. La Magonnerie,, qui nous fait connoitre 
le mal que nous avons fait, & le bien qui 
nous reſte à faire, en pratiquant les ver- 
tus qu'on nous enſeigne dans nos Loges, 
c'leſt pourquoi nous les nommons Temple 
de la vertu. | : | 
D. Ou etoit plante cet Arbre ? 5 
R. Dans le Jardin d' Eden, lieu delicieux , 
od Dieu placa notte premier Pere, & dans 
lequel nous devions vivre dans une ſècu- 


rité patfait s & e 

D. Chaſſee du Paradis terreſtre, comment 
avez - vous pu rentrer dans le Tem- 
„ I 

R. Par Arche de Noe, premiere grace que 
Dieu accorda aux hommes. 


. 
= 
*. #. — 
4 ah 1 
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ij On doit entendre ici que ce Temple eſt figu- 
rement. le ſymbole de Vertar d innocence , dans 
lequel vivoit notr premier pere , avant fa chore,” 
& dans lequel on eſpère rentrer, en cultivant la 
vertu. 
C 
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„ 

D. Que ſignifie Arche de Noe ? 

R. Le cœur humain agite par les paſſions, 
comme Arche l'etoit par les vents ſur les 
eaux du Deluge. oe | 

D. Pourquoi Noe a- t- il conſtruit cette 

„„ | 

R. Pour ſe ſauver, lui & fa famille, de la 
punitton generale; de meme les Macons 
viennent en Loge, pour ſe ſouſtraire 
aux vices qui regnent ſi ſouvent dans 

les autres Societes. | | 

D. Comment Noe a-t-il conſtruit cette 
Arche? 5 

R. Par l'ordre, & d'apres les plans que le 
Grand Architecte de l' Univers lui en 
donna, & dont la Morale doit ſervir de 
regle aux Magons, afin de ſe garantir de 
la corruption generale, 


D. Pourquoi les autres hommes n'en profi- 


tèrent- ils point? © 
R. Parce qu'aveugles par de fauſſes lu- 
mieres, ils critiquèrent I' Ouvrage du 
Grand- Maitre, qui, pour punition, les 
livra a l'endurciſſement, ce qui les pre- 
. cipita dans I abime. | 
D. De quelle forme etoit cette Arche? 
R. Elle avoit quatre etages , qui compre- 
noiĩent trente coudèes de haut; elle étoit 
longue de trois cens coudees , & large de 
cinquante. 


D. De quel bois cet 6difice Etoit- il conſtruit? 
K. De C 


dre, bois que PEcriture nous dit 


K * 


| R. Le voici. 


D. Donnez- moi le mot de paſſe. 


Be [51] 
Etre: incorruptible; ce qui ſymboliſe le 
vrai Magon,, qui doit Etre vertueux pour 

le ſeul plaiſir de Vetre , & ſe mettre au- 
deſſus des prejuges & de la calomnie. 

D. Quelle forme avoient les planches ? 

R. Elles Ctoient toutes Egales & bien appla- 
nies ; ce qui nous demontre Vegalite par- 
faite qui doit regner entre nous, & qui 
doit etre fondee ſur la ruine de l'amour- 
propre. 

D. Comment PArche etoit-elle Eclairee ? 

R. Par une ſeule .croiſee pratiquee dans le 
haut du quatrième etage. 

D. Quel oiteau Note fit-il ſortir pour {avoir 
{i les eaux eEtoient retirees ? CIO 

R. Le Corbeau, qui ne revint point, image 

de tout faux Fare „ qui, ſe parant des 
traits de la ſageſſe, neglige les innocens 
plaiſirs de la Magonnerie , pour jouir en 

particulier des criminelles voluptés des 
ſens. | 

D. Quel fut l'oiſeau que Noe fit ſortir apres 
le Corbeau? 

R. La Colombe , qui rapporta une branche 
d' Olivier, ſymbole de la paix qui doit 
repner entre les Magons. 


D. Donnez-moile ſigne de Compagnone ? 


( On le fait.) 
D. Donnez-moi la 2 | 
R. Belba , qui ſignifie confuſion, 


Cy 
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521 „ 
R. Lamaſabathani , qui veut dire Seigneur, 

je n'ai peche que parce que vous m'ayez 

abandonne.. | + 2 


D. Comment voyage une Compagnone ? 
R. Sans detours, & dans l' Arche de Noe. 


D. Doanez-moi une reponſe definitive du 
rapport qu'il y a de nos Loges a Arche 
de Noe ? ns 

R. C'eſt que Noe, retire du commerce des 

hommes, cultivoit dans PArche , avec 
fa famille, Vinnocence & la vertu; ainſi 
le vrai Magon, fuyant les ſociètés bruyan- 
tes & ſcandaleuſes, vient en Loge pour 
Jouir de ces plaiſirs delicieux , exempts 

de remords que nous procurent Phonneur 
& la decence. 5 

Apres cette reponſe le Venerable dit: 

ec Cultivons donc ces vertus qui nous ſont 

» {1 cheres ; &, pour en temoigner notre con- 

„ ſentement, applaudiſſons , mes Freres „. 
Tous les Freres & Sceurs applaudiſſent, 

& le Venerable dit: « La Loge eſt fermee, 


„ mes Freres 9, 
Les deux Officières repetent ces paroles, 


Fin du ſecond Grade, 


\ 
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Cor Appartement eſt celui qui reſte 
a gauche, ſepare de la Loge par un rideau; 
il eſt nommè Attelier, parce que c'eſt od 
Fon amene la nouvelle Proſélyte pour tra- 
vailler. Il doit y avoir une Table ou Etabli, 
ſur lequel on mettra des ciſeaux, des mail- 
lets & autres outils. Il faut auſſi une Boite 
en forme de pierre, dans laquelle on mettra 
un cœur enflamme ; cette Boite doit etre 
fermee avec un couvercle partage en deux 
parties, de fagon qu'il puiſſe s ouvrir par le 
moyen d'un reſſort, lotſque Yon frappera 
ſur le milieu: cet Appartement n'eſt eclaire 
que par deux bougies que Ton placera ſur 
Fetabli : on peut tirer le rideau de ſeparation 
en faiſant / Ouverture de la Loge. 


T * £1 656 


Il reprèſente les quatre parties du monde, 
deſignees par quatre Figures peintes: Noe 


| Ty 


[54] 
forti de PArche, offrant a Dieu un Agneau 
en ſacrifice ; un Arc-en-Ciel ; Abraham 
pret a immoler ſon fils; Pechelle de Jacob 
avec les Anges montant au Ciel; Jacob en- 
dormi ; Sodome embraſèe; la femme de 

Loth en Statue de ſel; une citerne dans 
Fnquelio on voit Joſeph , & au-deſſus de 
1 le Soleil, la Lune & les onze Etoiles. 
Aux deux cotes de ce Tableau on placera 
treize lumières, ſept a droite & ſix a 
gauche. 


U 


D 
ET DECORATION DE LA LOGE, 


F 'OUVERTURE de cette Loge ne 
differe en rien a celle d' Apprentie & de 
Compagnone, ſinon qu'on la deſigne par 
le nom de Maitreſſe, & que, lorſque le 
Grand-Maitre demande quels ſont les de- 
voirs d'une Maitreſſe Magonne, au lieu de 
repondre : Obeir , travailler & ſe taire , on 
dit aimer, proteger & ſecourir ſes Freres 
& Sceurs. La Tenture eſt toujours cramoiſie, 
comme dans la precedente; il faut de plus 
un Arc- en- Ciel, place au- deſſus de VAutel; 
dans Aſie , du cote del Afrique, une pe- 
fite tour d'une forme ſpirale, d' environ un 
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pet de haut, & dont le deſſus foit affex 
large pour que la Recipiendaire 8'y puiſſe 
tenir. Il faut mettre auſh ſur la ſurface cette 
deviſe en gros caractère: Tour de Babel, 
monument de orgueil des hommes; il faut en- 
core une echelle , compoſee de cinq eche- 
lons, & de laquelle on verra Fuſage dans la 
Reception, An 0 


RECEPTION 
L'Orateur eſt dans la Chambre de prepa- 


ration avec la Recipiendaire , a faquelle il 
fait vn Diſcours fur la dignite du Grade 
qu'elle va recevoir, apres quoi il lui bande 
les yeux, & Tintroduit en Loge, en ob- 
ſervant les formalites ordinaires. Le Frere 
Inſpecteur fait placer la Recipi?ndaire au 
bas du Tableau; & fait dire au Grand-Mat 
tre que voilà la Sceur , qui defire ètre recue 


Maitreſſe. Le Venerable demande à FAf- 


pirante , quels ſont les progres qu'elle a 
faits dans la Magonnerie, & quels ſont les 


mots d'Apprentie & de Compagnone. 


Apres qu'elle a repondu , le Venerable com- 
mande au Frere Inſpecteur de lui faire faire 
un tour de Loge, en commencant du cots 
de PAfrique ; & de lui faire ſubir Fepreuve 
de la Confuſion. N : | 

It eft bon d'obſerver iei que lorſque la 
Sceur commence le voyage , on doit ap= 
porter, promptement , & * bruit, la 

ä iv 
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petite tour dont nous avons patle, & la 


mettre a la place d' od part la Récipien- 
daire On aura ſo n auſſi d avoir une planche 
d' environ ſept a huit pieds de long, de la- 
quelle on appuiera un bout ſur le bord de 
la Tour, & Pautre ſur le carreau , du cote 
du Venerable, de manière que cette planche 


prtoduiſe une pente aſſeʒ douce pour que la 


Recipiendaire, en finĩſſant ſon voyage, par- 
vienne au ſommet de la tour ſans s'en * 


perce voir. Si- tõt que la Sceur eſt arrivee ſur 


la tour, on retire la planche; les Freres Inſ- 
pecteur & Depoſitaire la font retourner en 
face du Grand Maitre, en la ſoutenant par- 
deſſous le bras, de peur qu'elle ne tombe. 
Alors le Venerable demande a la Recipien- 
daite , queleſt le ſujet qui l' amène en Loge? 
La Sceur repond que c'eſt le deſir de monter 
au Grade de Maitreſſe « Scachez , ma chere 
„Sur, repond le Venerable , qu'on n'ob- 
» tient des dignites,, parmi nous, qu'a force 
» de vertu, de travail & d'humilitè; c'eſt 
» pourquoi nous ne pouvons vous en don- 
„ ner aucunes ſans agir contre toutes nos 
„ loix; & , pour vous prouver que le refus 
» que je vous fais eſt Juſte , nous allons vous 
» rendre la lumière & vous faire connoitre 
„ la temerite de votre demande v. Puis s'a- 
dreſſant aux Officiers: « Mes Frères, 0tez- 
v lui le bandeau, & puniſſez-la de ſa pre- 
„ ſomption „. Auſſi tôt la Sceur Introduc- 
trice lui debande les yeux, & les deux Frè- 
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res, laſpecteur & Depoſitaire, la ſoulèvent 


par deſſous les bras, la deſeendent de deſſus 
la Tour, & lui font lire Finſcription. Apres 
quoi le Grand- Maitre lui dit: « Vous voyez, 
„ ma chère Sœur, cumbien le flambeau de 


» la ſageſſe & de la verite nous eſt neceſlaire, 


„& dans quel excès d'erreurs. l'ignorance 


1 & devon e peuvent nous conduire. 


» Il vous eſt aiſe de juger, qu tant montee, 
„ quoiqu' innocemment, au plus haut degre 
» de l'orgueil, nous ne pouvions vous re- 
„ cevoir dans notre Temple. Vous appren- 
» drez bientòt les myſtères que renferme Ve- 
» preuve par laquelle vous venez de paſſer. 


» Contentez-vous à preſent de vous ſou» 


„mettre a Fhumilite que Von doit pratiquer 
» pour entrer dans le Sanctuaire de la Vertu», 
En s' adreſſant à VInſpeQeur : « Vous , mon 
„Frères faites connoitre ala Sceur avec quel 
v reſpect elle doit venira VAutely, L'Officier 
fait 6ter les ſouliers de la Recipiendaire , &, 
» pieds nuds, lui fait faire cinq pas ſur le 
tapis , de droite à gauche, alternativement , 


de maniere qu au cinquieme , elle puiſſe ſe 
trouver pres de I Autel,, devant lequel on la 


fait mettre a genoux, la main droite ſur 'E- 
vangile, pour prononcer l' Obligation ſui- 


vante. Le Venerable la dicte a la Sceur , en 
lui tenant une epee nue ſur la tẽte. 
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OBLIGATION, 


« Je jure ſur cet Autel reſpectable par le 
» ſacrifice de Noe , d' Abraham, & par 
„ Yechelle de Jacob, de ne jamais reveler 
„ aucun des ſecrets des Magons, & de ne rien 
„ expliquer aux Compagnones de ce qu on 
» m' apprendra fur les my ſtères de la Maitriſe, 
» & je renouvelle la promeſſe que p ai faite 
» dans mes precedentes obligations, d'aimer , 
v proteger & ſecourir mes Freres & Sceurs 
„ toutes les fois que Jen trouverai l'occa- 
» ſion ; je promets toutes ces choſes ſur ma 
v parole d'honneur , & ſi jamais jetois ca- 
y pable d' y manquer, je conſens d' encourir 
„ la honte, le mepris & Finfamie que tout 
» bon Macon reſerve au parjure; & pour 
„ m'en garantir, je prie Dieu de m'etre en 
» aide. | | 
L' Obligation prononcee, la Recipiendaire 
ſe rel&ve & remet ſes ſouliers. Apres quoi le 
Veènèrable lui dit: « Ma chere Scur, comme 
vy le Grade auquel vous pretendez n'eft di 
„ qu au travail & à la conſtance; je ne puis 
„ encore vous en decouvrir les myſtères, 
v puiſqu'it vous reſte un de ces devoirs a 
» remplir ; e eſt pourquoi le Frere Inſpec- 
» teur va vous conduire a FAttelier des 
» Maitres, oh vous acheverez de nous con- 
„ vaincre, par le zèle & Vardeur que vous 
„ montrerez, que vous mèritez Pauguſte 


» rang que vous ſollicitez v. 
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Te Diſcours acheve iIntpeRenr conduit 


la Recipiendaire à YArtelier ; l Orateur, qui 
ly attend, fe place a ſa gauche & le Frere 


Inſpecteur à ſa dioite. Ce dernier ptend un 


ciſeau, le fait tenir à la Sœur de la main 
gauche, puis lui donnant un marteau dans 


ſa droite, lui fait frapper quatre coups ſur 


les coins de la boite, & un ſur le milieu. 
Des que la boite eſt ouverte, POrateur te- 
garde dedans, & montrant a la Recipien- 


daire le ceeur qui eſt au fond, lui dit « Ma 


„ chere Sceur , cette boite en forme de pierte, 
» que vous voyez, & le cœur que votre 
» travail a produit, ſont le ſymbole de la 
» morale de la Magonnerie, qui, par les 
» vertus quelle enſeigne, /ſembleine ſaiſſer 
„aux hommes que la forme communes 
» en les tendant dax & compatiſſans v. Alors 
prenant la boite; il la porte aw Venerable 5 
qui feheire la Sur de ſon travail, & qui 
ordonne a l' Iaſpecteur, qui doit Etre revenu 
en Loge, de faire monter EEchelle myſte- 


rieuſe A la Scenr, Aufſi-töt FOſficier fair 


avancer la Recipiendaire au bas de Pechelle 
dont nous avons patrlè, & qu on a eu ſoin de 
coucher ſur le T 5 as 

la Sceur par la main, lui fait mettre le pied 
gauche, puis le droit patallile ſur le premier 
echelon, enſuite {ur les autres; & lorfqrrelte 
eſt ſur le dernier, VOfficier annonce au 
Venerable que la Recipiendaire eſt parvenue 
au ſommet de la felicne, Le Gra 89 
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ſe Rve , en ordonnant que l'on faſſe appro- 
cher la Seur, & lorſqu' elle eſt aupres du 
Trone ? le Venerable lui tend la main obli- 


geamment, & lui dit: « Ma chere Sœur, 
. en ſuivant les principes que la ſageſſe nous 


» donne, nous trouvons que c'eſt trop peu 
» daccarder à la vertu Teſtime ordinaire 
» que tout homme lui doit, c'eſt pourquoi 
„je vous decore de ce Bijou, (c'eſt la 
„ Truelle) comme etant la marque hono- 
»*rable. du pur hommage que nous lui ren- 
» dons. Cette Truelle , parmi nous, ſignifie 
„ Maitriſe , parce qu'en ne Vaccordant qu'au 
„ vraj merite, elle eſt le ſymbole d'une ame 
„ courageuſe & maitreſſe d'elle-meme. Le 
» ſigne de ce Grade eſt de figurer 1'e- 
v chelle (1) devant ſoi:; on-repond à ce ſigne 
» en étendant la main gauche ſur la partie 
y du viſage qui eſt du męème cote ; de ma- 
1 nière que le petit doigt ſoit ſur la bouche, 
v Je ſecond doigt ſous le nez , le troiſième 
» ſur Voeil, le quatrieme ſur la tempe, & 
» le pouce fur PForeille; ce qui donne les 
n ſignes des autres Grades, en demontrant 
„ les cing ſens (2), Fattouchement ſe fait 
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( 1) 44 ya des Loges où ce figne eſt celui del ap- 
prentiſſage; quoique dans ces mEmes Loges il ne 
ſoit fait mention deVEchelle que dans le Grade de 
Maitrefle. | | 


2] Dans toutes les Loges irregulieres on ne 
connoiĩt point ce Signe , & quoique dans les Grades 
on ne deligane que trois {cus , on demande cepen- 


„ 
»en ſe preſentant mutuellement Vindex & 
„autre doigt de la main droite, que Fon 
» poſe Pun ſur l'autre; enſuite on appuie 
» tour-a-tour le pouce droit fur les joints 
» pres de Fongle , ce qui donne le nombre 
» ſacre ( cinq ) , chez les Magons. La parole 
„de Maitreſſe eſt, Avoth- Jar, qui ſignifie 
„ Feclatante lumière de la verite a decille 
» mes yeux. Le mot de Paſle de ce Grade, 
» eſt la parole de Compagnone , Babel. Al- 
y lez actuellement, ma re Sceur, rendre 
» aux Officières les ſignes & paroles que je 
» vous ai donnès v. 

La Sceur obtit. & lorſqu'elle a fini, le 
Frere Inſpecteur la fait placer a la droite du 
Grand-Maitre ; l' Orateur prononce un Diſ- 
cours auſſi reſpectueux qu'inſtruQif , apres 
quoi on commence le Catechiſme, _ 


, N _ 
PS * , , - + | 


dant ; dans le Catẽchiſme de la Maitreſſe, pourquoi 
Magons les attachent leurs ſignes aux cinq ſens. 
Voyez la page 68. 5 | 
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C ATEC HIS ME 
DE MAITRESSE, 
D. +, Tres vous Apprentie ? 


R. Je le crois. 

D. Etes-vous Compagnone ? 

R. Je connois le fruit dèfendu. | 

D. S'il eſt vrai que vous etes Compagnone , 
vous deve: auſſi connoitre ! Arche? 

R. Oui, Tres Venerablz , je ſais Magonne, 

j'ai travaille dans Arche, jen connois les 
proprietes , & je viens en Loge pour me 
corriger des defauts de Phumanite, is 

D. Etes-vous Maitreſſe? 

R. Je ſar monter l'echelle. 

1). Qui vous a fait Maitreſſe? 

R. L'humilité, le travail, le zele & la diſ- 
cretion, WEEDS of 

D. Par quelle eprenve avez-vous paſle ? 

R. Par Vepreuve de la confuſion , en me 
precipitant en bas de la tour de Babel, ſur 
laquelle Faveuglement m'avoit conduite. 

D Que ſignifie la Tour de Babel? 

R. Lorgueil des enfans de la terre, dont on 
ne peut ſe garantir qu'en y oppoſant le 
cœur humble & ſincere d'un vrai Magon, 

D. Qui forma ce preſomptueux projet? 

R. Les deſcendans de Noe, qui, ſe mefiant 


} 


2 
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de la Providence, qui les avoit Epargness 
s'imaginèrent de faire une Tour aſſez 
haute pour les ſauver d'un ſecond deluge ; 
croyant par- a borner la puiſſance divine. 
De quoi cette Tour fut-elle batie ? 

R. De larges briques , cimentées de bitume, 
liqueur epaiſſe & glutineuſe , qui lie plus 
fortement que tout autre mortier, 

D. Quelle fut la baſe de la Tour? 

R. La Folie. 

D. Que ſignifient les pierres ? 

R. Les * 4m des hommes. 

D. Que ſignifie le ciment ? 

R. Le poiſon de la Diſcorde. 

D. Quelle étoit la forme de cette Tour? 


R. Une ſpirale en hauteur, ce qui tymboliſe 


la duplicite: & les detours des cœurs faux 
& des hommes vains. | 
D. A quel point ce monument parvint-il ? 
R. J ſul ce que Dieu envoye la confuſion 
des Langues parmi ceux qui y travail- 
loient, leſquels fe diviserent dans les qua- 
tre pa: ties du monde. | 
D. Que devint ce ridicule Edifice ? 
R. Le repaire & habitation des inſectes. 
D. Quelle application les Magons doivent- 
ils faire de cet evenement ? EY 


R. Ils apprennent à reſpecter les promeſſes 


de I'Etre ſupreme , a efperer en lui ſeal , 
a ne point former de vains projets de 
gloire & de fortune, & à ne fonder 
leurs actions que ſur la ſageſſe & la vertu. 
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D: Quelle autre reflexion peut-on en tirer ? 

R. Que la Tour de Babeleſt Fexemple d'une 
Loge mal-ordonnee, ou ſans Vobeiſlance 
& la concorde qui doivent y regner , on 
tombe dans le deſordre & dans la con- 

_ fuſion, 

D. „ Quel eſt le ſymbole de la Maitriſe (1)? 

R. „La Truelle. | | 

D. „A quoi vous ſert- elle? | 

R. » A remuer & imprimer dans mon ame 
des ſentimens d'honneur & de ſageſſe, 
comme etant Fembleme de la vertu. 

D. » Que porte une Maitreſſe Magonne 
» devant elle ? 

R. „La repreſentation de Vechelle de 

u Jacob. 


D. Que ſignifie cette Echelle? 
R. Les differentes vertus que toutes bonnes 


Magonnes doivent poſſeder. 
D. Donnez-moi Vexplication des deux mon- 


tans? : 
R. Uhumilite & la charite qui doivent etre 


la baſe de toutes nos actions. 


1— 


_ (2) Toutes les Loges s'accordent ſur ce qu'on 
ne doit faire connoitre l' Echelle de Jacob que dans 
la Maitriſe ; & que la Truelle eſt abſolument le 
Bijou de ce Grade. Cependant beaucoup de Maitres 
font toutes les queſtions que Pon voit ici marques 
par des guillemets dans le Grade d'Apprentie : 
lorſque la nouvelle. Proſclyte ne fait aucunement 
ee que tout cela veut due, & ſi elle aura une 
Truelle ou non. 
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D. Quel eſt le premier Echelon ? 4 
R. La candeur, vertu prapre d'une belle ame 
ſuſceptible des bonnes impreſſions de la 
Magonnerie, 

D. Quel eſt le ſecond ? : 

R. La douceur & la clemence que nous de- 

vons exercer envers nos ſemblables. 

D. Quel eſt le troiſieme? 

K. La verite qui doit @tre ſacree parmi nous, 
comme erant un des rayons du grand So- 
leil de FUnivers, qui eſt Dieu. 

D. Quel eſt le quatrieme. 3 

R. La temperance , qui nous apprend a met- 

tre un frein a nos paſſions, en fuyant tout 
exces deregle, ' 

D. Quel eſt le cinquième? | 

R. Le filence que nous devons obſerver ſur 

es tous les myſtères de la Magonnerie. 
b. Ven at -il encore (1)? 

n- R. Oui, Tres-Venerable. 

D. Combien ? 
re R. Autant qu'il y a de diferentes vertus. 


une 
NCC 


One 


ne 


** 


on (1) Quoique VEchelle de REceprion ne con- 
_ tienne, & ne doive contenir que cinq Echelons , 
e cela n'empeche pas que dans tous les Manuſcrits 
8 dont ſe ſervent les Loges irregulieres , on de- 
3 mande la ſiguification de huit; il eſt vrai que 
4 preſque toutes les queſtions ſont fi entortillèes, 
t qu'on recommence pluſieurs fois la meme choſe 
e fans s'en appercevoir, tant ces faux Catéchiſmes 


ſont ridicules & inintelligibles. 
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D. A qui eft-i] reſerve de les connoitre ? 

R. A tous bons Magons & Maconnes qui, 
dèſirant parvenir à la perfection humaine, 
les mettent en pratique. 

D. Quel eſt celui qui le premier merita de 

connoitre cette Echelle ? | 

R. Le Patriarche Jacob dans un ſonge myſ- 
tèrieux. 

D. N'en vit- il que le ſymbole? 

R. Il vit effecti vement une echelle, ſur la- 
_ etoit des Anges qui montoient au 

iel. 

D. Ou portoit le bas de l'echelle ? 

R. Surla terre, le marche-pied du Seigneur. 

D. Ou atteignoit ſon ſommet. 


R. A la droite du Createur , ſejour des Bien- 


heureux. | 

D. Comment y parvient-on ? 

R. Par l'union des vertus ? . 

D. Pourriez- vous m' expliquer ce que reprẽ- 
ſente le Tableau de Maitreſle ? 

R. Oui, Tres-Venerable. 


D. Que ſignifie le Sacrifice de Noe ? 


R. Le Sacrifice 6tant une marque de recon- 
noiſſance & de gratitude , nous apprend 
qu'un vrai Magon doit tourner a ſon avan- 
tage les dangers qu'il a couru , & remer- 
cier FAuteur de ſes jours de Ven avoir 
preſerve. 

D. Que ſignifie VArc-en-Ciel ? | 

R. Lharmonie, de tous les ſentimens, qui 
regne entre les Macons , iymboliſee par 


(67) 
Teèclatant melange de couleurs qui forme 

1,8 YAtc-en-Ciel, 

e, MD. Que repreſente Jacob endormi ? 

K. La paix & la tranquillitè que gofite une 
ame vertueuſe. 5 

D. Que nous enſeigne Abraham, pret à im- 
moler ſon fils? 

R. Qu' un bon Macon doit ſac rifier ce qu'il a 
de plus cher, lorſque la ſageſſe Vexige. 

D. Que nous apprend la punition de So- 
dome? | 

R. Que les Macons doivent avoir en hor- 
reur le crime abominable qui attira le feu 
du Ciel ſur cette ville ; c'eft pour nous en 
rappeller Fidee que nous nous fervons de 
terrines enflammèes. 

D. Que nous apprend la femme de Loth, 
changee en ſtatue de fel ? 

R. Que nous devons obeir à la raiſon, & 

ſur-tout que nous ne devons point pene- 

trer dans les ſecrets de | Etre ſupreme. 

D. Pourquoi, dans le Tableau, nous re- 
preſente-t-on Joſeph dans une citerne , & 
au- deſſus de lui le ſoleil , la lune & les 
onze étoiles. | 

R. Joſeph , dans la citerne, novs fait voir 

que ſi la vertu eſt quelquefois ignoree, 

c'eſt pour reparoitre avec plus d'eclar ; 

& le ſoleil, la lune & les étoiles nous an- 

noncent la gloire de ce ſaint homme, par 

laquelle Dieu rècompenſa ſes vertus. 

D. Quel eſt le mot de Maitreſſe Maconne 2 


8 


168] 
R. Avoth-Jair, qui veut dire, Peclatants 
lumiere de la verite a decille mes yeux, 


ſignes ſur les cinq ſens? | 
R. Pour nous apprendre à n' en faire qu'un 

bon uſage. Le premier, ſur la bouche, 

nous fait connoitre que la ſenſualitè eſt un 


| 
] 
vice, & que les Banquets des Macons nei, 
a 
| 


D. Donnez moi le ſigne de reponſe de offff A 

_ Grade ? Ci 
R. Le voici. | E 
(On le fait, n 

D Que ſignifie· t il? . q 
R. I! exprime les ſignes des autres Grades t 
& deſigne les cinq ſens, | 1 

D. pourquoi les Macons-appliquent-ils leurs - 


ſont que pour jouir entr'eux d'une ſociets| 
paiſible, dont les plaifirs ſont toujours 
eſtimables, comme étant fondee ur la 
temperance; le ſecond, ſur l'oreille, nous 
apprend qu'un Macon doit fermer Porcille 
a la calomnie , & ne jamais proferer un 
ſeul mot qui puiſſe bleſſer la pudeur & la 
chaſtete des Sceurs;le troiſième, ſur I'ceil, 
avertit un Macon qu'il ne doit regarder 
ſes Sceurs qu'avecles yeux de l'ame; c'eſt- 
a-dire qu'il doit reſpecter leur ſageſſe & 
leur vertu, & que la beaute & les graces 
qu'elles poſſedent ne ſont aucunement 
pour inſpirer des deſirs criminels, mais 
our embellir la Societe, & la rendre 
plus vive & plus chère; le quatrième, ſous 
le nez, nous fait connoitre que tous bons 
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Macons & Maconnes doivent Etre au- 
deſſus de tout ce qui peut flatter les ſens, 
afin de ne point ſacrifier le bien de la So- 
ciete au plaiſir particulier; le cinquième, 
qui eſt l attouchement que nous nous don- 
nons dans le premier Grade, nous inſtruit 
que nous renouvellons chaque fois notre 
traité de paix, & que nous ſommes tous» 
jours prets a tendre une main ſecourable 
a nos Freres & Sceurs dans leurs dangers 
& dans leurs beſoins. | 


tf 


D. Quel eſt l'attouchement de Maitreſſe? 


e R. Il ſe fait en ſe preſentant mutuellement 
un l'index & Tautre doigt de la main droite, 
ne que l'on poſe Pun ſur autre; enſuite on 
etl appuie tour à- tour le pouce droit ſur les 
urs joints pres de l'ongle. 

aD. Quels ſont les devoirs d'une Maitreſſe 


Maconne ? | 
R. D'aimer , proteger & ſecourir ſes Freres 

& Sceurs. 

Le Venerable. « Aimons-nous , proté- 
geons- nous, ſecourons-nous mutuellement 
ſuivant nos promeſles v. | 

On ferme cette Loge comme la préècé- 
dente. 


Fin du troiſieme Grade. 


| ES : 
MAITRISE PARFAITE 


QUATRIEME GRADE. 


— 
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RNEEMENS ET BIJOURX. -« 
I. A Loge de Parfaite eſt ſuppoſee repre # 
ſenter le Fer d' Alliance que Moyo d. 
fit porter hors du camp des Iſraelites, lorſſ ao 

u'il les conduiſoit, avec Aaron, par ce 
deſert de l Arabie Petree. Si Von donne ceſi v: 
Grade a la ſuit? de la Maitriſe, la Tenture Ig. 
le Dais &  Autel reſtent dans lememe ordre un 
Il y a de plus, de chaque cote du VeneraWj, 
ble, une colonne torſe, garnie de lampion Hbo 
pleins de cire. Celle de la droite doit etrec.. 
tranſparente , parce qu'elle repreſente la co 

lonne de feu qui eclairoit les Juifs pendant A 
la nuit ; & Vautre tient heu de la nuee qui les 
cachoit le jour aux yeux des Egyptiens. Ces 
deux colonnes doivent ètre couronnees par 

co 


un arc-en-ciel , garni de onze Lampions (1), 


— 


(1) II faut avoir ſoin de n'employer que de 1: 
cire dans toutes ces illuminations , auttement las 
fumee deviendroit inſupportable, | al 


| 171] a 
Ibfaut ſur l' Autel un plat, dans lequel il y 
aura un vaſe renverſe, qui renfermera ua 
oiſeau vivant. On aura ſoin de mettre dans 
2 plat , autour du vaſe, environ deux pou- 
ces de ſable tres-fin , pour qu'on ne puiſſe 


regarder ce qu'il renferme fans en laiſſer 


res a l'entour du Tableau, comme dans 
le Grade precedent. Tous les Freres & 
Sœurs, ainſi que le Grand-Maitre & la 
Grande-Maitreſſe ont chacun une baguette 
qu'ils tiennent de la main gauche ; les 
Freres ont de plus leurs epees dans la droite. 
Le Venerable doit etre pourvu d'une paire 
de Jarretières d'etoffe bleue, fur laquelle il 
doit y avoir deux cœuts brodes en or, avec 
cette deviſe , partagee : LA VERTU NOUS 
UNIT , LE CIEL NOUS RECOMPENSE. Le 
Bijou de Parfaite eſt un Marteau d'or avec 
un Anneau or & argent, ſur lequel eſt grave 
le mot SECRET. On le porte en Loge, au 
bout d'un large cordon bleu moire, mis en 
ſautoir. | 


VERITE. | 


coins de la Loge. Il faut fur cet Autel plu- 


. "EI" "I 2 th th dn th ah ttt. th et Mr rr: 8 3 "OY PIs 


(1) Cet Aurel devroit etre tel qu'on le voit 
grave au trentieme Chapitre de PExorde ; mais 
au beloiau, on peut ſe feryir d'une table, 


des marques. On placera auſſi treize lumiè- 


AUTEL DU FEU (1) OU DE IA 


Cet Ante] doit etre place dans un des 


&-" wats A * * 


1 

ſieurs vaſes antiques , dores & argentes , xe- 

reſentant ceux que les Iſraelites emporte- 
rent d'Egypte. Sur le milieu il faut une caſ- 
ſolette, dans laquelle bruleront des parfums; 
&, devant cette caſſolette, un plat d'ar- 
gent pour l'Offrande, a còtè ſera une boite 
pareille à celle dont on s'eſt ſervi dans le 
Grade precedent , en obſervant, qu'au lieu 
d'un coeur, il faut mettre ces quatre mots, 
en lettres d'or: AMANA, HuR, Cana, 
EvuBUuLvUs , qui ſignifient, Verite , Liberte, 
Zele & Prudence, A gauche de la boite , il 
y aura un marteau, & a droite une navette 

leine d'encens & un encenſoir, avec le- 
_ I Orateur encenſera pluſieurs fois pens 


ant la Reception. 


T MBE 4D. 


Il repreſente les'epis que Pharaon vit en 
fonge , Joſeph ſe reconciliant avec ſes fre- 
res, pluſieurs hommes en tablier , tenant 
des truelles, avec leſquelles ils petrifſent de 
la terre pour former des briques, Moyſe 
dans la corbeille ſur les eaux du Nil, a l inſ- 
tant que la fille de Pharaon le fait retirer ; &, 


ſur le devant du Tableau, Moyſe & Aaron 


à la tte des Iſraëlites ſur le bord de la mer 
rouge, dans laquelle on voit Pharaon & ſon 


armee ſubmergee. 


PREPARATION 
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p REAR ATION DE 1 4 
RECIPIENDAIRE. 


Elle doit etre dans la Chambre de ré- 
flexions. L'Orateur va la trouver, & l'in- 
terroge ſur les trois premiers Grades; & 
lorſqu'elle a repondu , il lui rappelle les 
deyoirs qu'elle s'eſt impoſe par ſes prece- 
dentes obligations, & l'exactitude qu'elle 
doit montrer a Vavenir dans la pratique de 
la vertu, après quoi il la quitte un inſtant & 
va chercher le vaſe qui contient Poiſeau , & 
Tapporte a la Recipiendaire ; alors, le poſant 
ſur une table, a cote delle, il lui dit: « Ma- 


» dame, ce vaſe que vous voyez , renferme 


» le dernier Secret de la Maconnerie ; c'eſt 
» un depot ſacrè que le Grand-Maitre vous 
» confie , ſans vouloir d'autre preuve de 
» votre diſcretion que la haute eſtime qu'il 
„a concu de vous, & le reſpect que Yon 
» doit a la vertu m' empèche moi- meme d'en 
» exiger d'autres. Cependant, comme je 
» vais vous en laiſſer ſeule depoſitaire , per- 
„ mettez-moi de vous apprendre que la 
» moindre apparence de curioſitè que vous 
» pourriez montrer dans cet: inſtant vous 
» Oteroit tous les moyens de parvenir a 
» Fauguſte Grade auquel vous aſpirez v. Ce 
Diſcours fini , YOrateur abandonne la Re- 
cipiendaire quelques minutes a ſes reflexions., 


pas été derange ; & s'il $appetgoit que le 
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Enſuite il rentre & regarde ſi le ſable n'a 


vaſe ait été leve ,- 1] fait de vives remon- 


trances à la Sœur, & lui dit, qu'ayant man- 


que aux principales loix de la Magonnerie , 


elle ne doit plus efperer d'ëtre admiſe au 


ſublime Grade de la perfection, que toute 
excuſe eſt inutile, qu'il n'y a que le tems, 
la patience & la charitè qui peuvent lui faire 
meriter. de nouveau la faveur qu'elle vient 
de perdre par fa trop grande legerete, En- 
ſuite on ferme la Loge de Parfaite ; & lorſ- 
qu'on tient Loge de Table de Maitreſſe, 
le Grand-Maitre condamne la Sœur à trois 
livres d'amende envers les pauvres; mais ft, 
au contraire, lorſque l'Orateur revient, il 
ne trouve rien de derange, il lui dit que, 


pour recompenſer ſa prudence & ſa diſcrè- 


tion, elle va ètre initiè dans les myſtères de 
Ordre; en msme- tems il avance une cu- 
vette dans quoi il y a une coupe pleine de 
liqueur odoriferante avec laquelle il fait 
laver le bout des doigts de la Recipiendaire ; 
enſuite il lui fait prendre le plat dans lequel 
eſt le vaſe, & va frapper cinq coups a la 
porte de la Loge qui fervent de ſignal d'in- 
tcoduction, | 


05 
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OUVERTURE 
DK E 4 LOGE. 
DE PARFAITE MACONNE. 


X. E Grand-Maitre & la Grande-Maitreſſe 
ſont places ſous le devant du Dais, ayant 
F Arc-en- Ciel preſqu'au-deſſus de la tere ; 
les Frères & Sceurs font ranges ſur deux li- 
gnes, obſervant un grand ſilence. Le Vene- 
rable frappe cinq coups, & fait avertir PA{- 
ſemblee par les deax Officieres, que Von va 
ouvrir la Loge de Parfaite Magonne. Les 
deux Sceurs obèiſſent de la maniere “ or- 
dinaire; enſuite le Venerable fait les de- 
mandes ſuivantes. | 
D. Quelle heure eſt-il? 
R, Le lever du Soleil, 
D. Que ſignifie cette heure ? | 
R. Celle a laquelle Moyſe entroit au Ta- 
bernacle d' Alliance, pour enſeigner les 
Commandemens de Dieu aux Iſraelites. 
Le Venerable. « Comme c'eſt pour limiter 
» que nous ſommes raſſemblés, avertiſſez 
„nos chers Freres & Sceurs que la Loge 
» eſt ouverte y. 
Les Officières ayant obèi, 9 Aſſem- 
| 1j 


. 
blee applaudit; & c'eſt apres ces applaudiſ- 
ſemens que VOrateur doit frapper : Ie Frere 
Depoſitaire, qui doit etre aupres de la porte, 
en avertit FInſpeQeur ; celui-ci ſe leve & 
va demander à l' Orateur fi la Sceur a rempli 
tous ſes devoirs, L'Orateur Yayant aſſure - 
qu'elle eſt digne d'entrer dans le Sanctuaire, 
le Frere-InſpeQ2ur prend le plat des mains 
de FAfpirante , & va le porter ſur l' Autel du 
Grand-Maitre, & lui dit: « Très- Venera- 
» ble, une Sceur reſpectable par ſon. zele & 
„ par ſes. vertus, ayant reſiſte a la derniere 
» epreuve , demande avec inſtance detre 
» admiſe au Grade de la Perfection „. Le 
Grand Maitre repond , que n'etant que le 
premier d'entre (es egaux, il ne peut rien 
faire ſans le conſentement de tous les Freres 
& Sceurs. Alors , $adreflant a l'Aſſemblèe, 
il demande sil n'y a point d'oppoſant a la 
Reception de PAſpirante, & ſi perſonne ne 
S'y _ , On fait les acclamations ordinai- 
res. Enſuite tous les Frères & Sœurs met- 
tent le genou gauche en terre, le Venerable 


 ordonne a I InſpeQeur d'introduire la Sceur 


ſans bandeau , & de la maniere accoutumèe; 
auſi-tot FOrateur paſſe une chaine de fer- 


blanc dans les bras de la Recipiendaire , puis 


la remet entre les mains de l'Inſpecteur, qui 
Fintroduit en Loge, & la fait placer a cote 
des Officers; * apres que la Recipiendaire 
eſt annoncèe, le Grand-Maitre lui fait plu- 
ſieurs queſtions ſur les Grades precedens , 


J 0. 


puis commande à I'InſpeQeur de recevoir 


de la Sceur les ſignes, paroles & attouche- 


mens du Grade de Maitreſſe; le Frere obeit, 
& dit enſuite au Venerable que la conduite 
de la Sceur eſt irreprochable , qu'etant venue 
a la Magonnerie par une heureuſe inſpiration, 
elle a gotite du fruit myſtèrieux, qu'elle a tra- 
vaillé dans FArche , qu'elle fait monter Ve- 
chelle, & que ſes derniers defirs ſeroient de 
ſe joindre a ſes Freres pour entrer dans la 
Terre promiſe; le Venerablerepond : «a Mon 


» Frere , nous ne pourrions la refuſer fans 


y Etreinjuſte, armezla Sceur pour le voyage, 


„& faites- lui traverſer la mer „. LInſpec- 


teur lui donne une baguette; alors le Vene= 
rable frappe cinq coups a diſtance égale; 
au premier, tous les Freres & Sceurs fe 
lèvent; au ſecond . les Freres elevent leurs 
eEpees perpendiculairement; au troiſième ils 
en abaiſſent la pointe horiſontalement; au 
quatrieme , tous elevent leurs baguettes; & 
au cinquième ils en abaiſſent le bout, & le 
croiſent ſur leurs epees, après quoi l'Inſpec- 


teur fait avancer la Recipiendaire a VAutel _ 


du Grand-Maitre , lequel lui detache la 
chaine, & lui dit: « Ma chere Sceur, il eſt 
» tems de rompre vos fers, ſortez de l'eſcla- 
» vage od vous ètiez, engagement que vous 
„ allez contracter, demande une entiere li- 
» berte „. Puis la faiſant mettre à genoux, 
1] continue, en diſant: « Les erreurs , les 
| DU 


— 
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„ prejuges qui pourroient vous reſter ſur la 
„ Magonnerie vont diſparoitre, tous nos 


v ſymboles vont vous Etre connus, & la lu- 


„ miere de la yerite va briller a vos yeux & 
v paroitre dans tout ſon éclat », Enſuite il 
lui fait prèrer ſon Obligation. 


oB LIGATIO . 


ec Je jure & promets devant le Createur 
» de l' Univers, le Conſervateur de tous les 
» eétres, & le vengeur du crime, & en pre- 
» ſence de mes chers Freres & Sœurs, de 
„ ne jamais rien reveler du Grade de Par- 
» faite qui va m'etre confere , a aucune 


v Apprentie , Compagnone ou Maitreſſe; 


» de pratiquer les vertus que l'on me preſ- 
» crira , nonobſtant celles qui m'ont été 
» preſerites, ſous les peines d tte regardee par 


» les Magons vertueux comme une parjure 


» quine merite que leur indignation & leur 
Y MEPTIS v. 

La Recipiendaire ayant prete ſon obliga- 
tion, le Grand-Maitre la releve , & lui dit: 
« Ma chere Sceur „le premier pas que vous 
v devez faire parmi nous, doit etre ſignals 
» par une action de bienfaiſance; levez le 
» vaſe , & jouiſſez du plaiſir pur que toute 
» ame vertueuſe doit reſſentir en faiſant des 
„ heureux ». La Sceur obèit, & Voiſeau qui 


Etoit renferme prend ſon eſſor „. Vous 


„ VOyez , ma chere Sceur , continue le Ve- 


» nérable, que la liberté eſt un bien que le 
» Createur de l' Univers a rendu commun a 
„ tous les Ctres , qu'on ne peut en priver qui 
» que ce ſoit , ſans commettre une injuſtice 
» extreme , & que le fort , qui rend le 
» foible eſclave, eſt indigne de la Societe 
„des hommes ». Apres ce Diſcours, le 
Grand-Maitre dit au Frere InſpeQeur de 
conduire la Sceur a J Autel facre ,- & des 
qu'elle y eſt arrivee , VOrateur , qui doit 
s'y trouver, lui dit: « Ma chere Sceur , 
„ je vous attendois a VAutel de la Verite, 
» pour vous apprendre le plus grand ſecret 
„des Macons , & par conſequent le plus 
y inviolable, Ce ſeroit peu de pratiquer en 
» ſilence les devoirs de la Religion, le cœur 
» vertueux doit encore etre ſenſible & com- 
v patiſſant; il eſt des malheureux ſur la 
» terre , & ces infortunes ſont nos amis, nos 
„ compagnons , nos freres ; ils ont des droits 
7 anos bienfaits, Puis-je eſpèrer qu'ils trou- 
v veront en vous une amie ſecourable, & 
» voudrez- vous bien m' en donner des preu- 
» ves?» Le Frere Hoſpitalier lui preſente le 
plat de Offrande,& ſi la Scur y mettoitune 
ſomme trop conſequente , VOrateur doit la 
lui rendre, endiſant: Ma chere Sceur, nous 
„ nous contentons ici des aſſurances de vos 
» ſentimens, en vous laiſſant le droit de les 
v mettre en pratique, toutes les fois que 
» vous en trouverez loccaſion; puiſſent vos 
» bientaits partir d un cœur auſſi pur que Feſt 
: D iy 


» ee feu ſaerè que vous voyez {ur cet Autel y. 
Enſuite le Frere Inſpecteur prend le mar- 
teau , & le donne a la Sœur pour qu'elle 
en frappe cinq coups ſur la boite, & lorſ- 
u'elle eſt ouverte, I'Inſpecteur en retire 
Fecrit , & l'explique a la Récipiendaite, 
apres quoi il la conduit au Venerable qui la 
regoit avec toutes les demonſtrations d'une 
amitiè reſpectueuſe, & qui lui dit: « Ma 
>» chere Sceur , c'eſt avec un plaiſir extreme 
> que je vous admets a Vauguſte rang que 
„ votre ſageſſe vous a ſi bien merite , rece- 
„ vez-en les marques (1), elles ſont le prix 
» de la vertu. Le nom de Parfait que nous 
„ donnons a ce Grade, eft pour nous ap- 
„prendre que nous ne devons rien negliger 
„ pour le devenir. Recevez auſſi ces liens (2), 
„ ils ſont le gage d'une alliance eternelle, 
» Le ſigne, par lequel nous nous recon- 
„ noiſlons , eſt celui que Dieu donna a 
„ Moyſe ſur la montagne d'Horeb ; il ſe fait 
„ en. poſant la main gauche ſur la poitrine , 
> Ja retirer & la regarder avec etonnem ent, 
„ enſuite la remettre , puis la retirant , la 
„ regarder avec un air de ſatisfaction. 
„La parole facree eſt Ac-Hitob, qui ſigni- 
fie Frere de Bonte. Le mot de Paſſe eſt 
» Beth-Abara, qui veut dire, Maiſon de 
» paſſage. Pour donner Vattouchement , on 


* — — „— — 


(x) II la decore du Bijou. 
2) Les Jartretieres, 
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7 preſente le deſſus de la main, en faiſant 
„le ſigne. Celui qui repond doit en faire 
„autant; le premier remet ſa main contre 
» ſa poitrine, & la repreſente par le dedans; 
» le ſecond en fait de meme , puis la paſſe 
» deſſous celle du premier, en finiſſant par 
» le bout des doigts ». 


Le Venerable ayant fini , le Frere D&po- 


ſitaire conduit la Sceur aux Officières pour 
rendre les Signes ; enſuite il la fait placer a 
la gauche du Grand-Maitre', & l'on com- 
mence FInſtruQion (1). DRA tt | 


—_— 
' 
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(1) Quelques ridicules que ſoient les trois 
premiers Grades dans les Loges irregulieres 
celui · ci eſt encore plus maltraite : c'eſt pourquoi 
je n'en dirai rien; je prie ſeulement les Magons 
amis de Ordre & de la raiſon de comparer ce 
Catechiſme aux Manuſcrits imparfaits dont Jal 
parlé, & d' cn juger eux-mèmes. | 


„ 
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N TES -· vous Parfaite Maconne ? 
R. Guides par YEternel, je le ſuis devenue 
en ſortant d eſcla vage. 5 
D. Qu'entendez- vous par eſclavage? 
1 R. Jentends que la plupart des hommes ſuc- 
K Combat. à la foibleſſe humaine, ils au- 
8 blient la fin pour laquelle ils ont ete créës, 
& que I'habitude du vice les rend eſcla- 
ves de leurs ſens , ce que nous figurons 
par la captivité des Iſraelites en Egypte; 
de laquelle Moyſe les tira pour les inſ- 
true dans le delert... ð „ 
D. Aſſujettie comme tous les autres à ce 
corps fragile „ comment pouvez- vous 
dire que vous etes libre? 
R. La Maconnerie ne renfermant que des 
legons de ſageſſe & de religion, Pinitia- 
tion dans vos myſteres a, decille mes 
yeux, j'ai ſecouè le joug des paſſions , 
la raiſon m'eſt venue éclairer, & ſon 
flambeau pergant le voile de Perreur, 
m'a fait connoitre que j etois libre de choi- 
ſir entre le vice & la vertu. 
D. Comment etes-vous parvenue au plus 


haut degre de la Magonnerie 2 
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R. Par la conſtance, la ſageſſe & la charite, 
D. Que veut dire Macon ? 

R. Ennemi du crime, ami & diſciple de la 
vertu. 

D. Ainſi tout mortel humain, ſage & juſte 
eſt donc Macon? | Ione 

R Oui ſans doute, & il ne lui manque que 
nos ſignes ſacrès pour etre admis parmi 
nous: ſignes d' autant plus neceſſaires , 
qu'ils nous empechent d'etre ſurpris par 
des cceurs faux , eſclaves de la fortune & 
des ſens. 

D. Puiſque vous Ctes parfaite Magonne, 
dites-moi enfin ce que vous entendez par 
Maconnerie ? | 

R. J'entends un amuſement vertueux par 
lequel nousretracons une partie des Myſ- 
tères de notre Religion, & c'eſt pour 
mieux concilier Fhumanitè avec la con- 
noiſſance de ſon Createur , qu'apres nous 
avoir impoſè les devoirs de la vertu, nous 
nous livrons aux ſentimens d'une amitie 
douce & pure , en jouiſſant dans nos 
Loges des plaiſirs de la Société; plaiſirs 
parmi nous toujours fondes ſur la raiſon, 
Fhonneur & l'innocence. | 

D. Qu'entendez vous par Loges ? 

R. Pentends une aſſembles de perſonnes 
vertueuſes; qui, au-defſus de Vorgueil 
& des prejuges , ne connoiſſent aucune 
diſtinction entreelles , hors celle de la 
ſageſſe, & qui, nn, par la juſ- 


—_ 
tice & Phumanite, pratiquent en ſilence 

Ia Loi naturelle, : | SR 

D. Où Feſt tenue la premiere Loge? 

R. Dans le Paradis Terieſtre par Adam & 
Eve pendant leur état d'innocence. 

D. Dans quel tems s'eſt tenu la ſeconde? 

R. Pendant le Deluge , par Noe, lorſqu'tl 
etoit renferme dans VArche avec ſa 

famille. | 

D. Quand la troiſiemes'eſt-elle tenue? 

R. Lorſque Dieu daigna envoyer trois An- 
ges viſiter Abraham & fa femme, 

D. Quand s'eſt tenu la quatrizme ? 

R. Ce fut après Pembraſement de Sodome, 
lorſque les Anges qui avoient fauve Loth 
& ſes filles, vinrent le viſiter dans la 
caverne od il $etoit retire, | 

D. Enfin , quand s'eſt tenu la cinquizme ? 

R. Lorſque Joſeph ayant retrouve ſon cher 
Benjamin , recut fes Freres a table. 

D. V eut-il quelques inſtructions dans toutes 
ces Loges? . 

R. Non, fi ce n'eſt dans la cinquieme, od 
Joſeph fit ſervir devant Benjamin cinq 
fois plus que devant ſes autres Frères; il 
lui donna cinq robes , & preſenta cinq de 
ſes frères à Pharaon; c'eſt de cette ẽpoque 
que le nombre de cinq eſt ſacre chez les 
Magons, & qu'il eft titre d'honneur, vu 
que les cinq Robes deſignent les cing 
Grades dela Maconnerie, Heureux ceux 
qui meritent le dernier, 
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D. Qui peut aſpirer à ce Grade ſublime? 
R. Tout Macon & Magonne qui, ſembla- 

ble a Joſeph , apres avoir endure tous les 

maux de Thumanite, reſiſte aux attraits 
des faux plaiſirs, & dont le cœur eſt afſez 


pur pour ſupporter ſans crainte Feclat du 
Soleil de l' Univers. 3 


D. Comment ce Patriarche monta- t- il à ce 

haut degre de gloire? | 

R. Par la prudence & la ſageſſe qui ré- 
gnoient dans toutes ſes actions; ainſi 
chacun de nous peut aſpirer au meme 
bonheur en marchant toujours dans les 

ſentiers de la vertu. 

D. Quelle fut ſa recompenſe ? 

R. Pharaon le fit regarder , dans toute PE- 
gypte, comme un ſecond Jui-meme , & 
pour cet effet il lui remit ſon anneau royal, 
& c' eſt pour en conſerver la memoire que 
le Venerable en donne un anx Sceurs 
Parfaites. ; is 

D. Que devint la Loge dans laquelle preſi- 
doit Joſeph ? 

R. Elle $'accrut , devint nombreuſe, & ren- 
dit des ſervices continuels au Roi & au 
peuple Egyptien. = Res 

D. Apres Joſeph , _ eſt celui qui fe diſ- 
tingua dans cette Loge? 

R. Moyſe , Elu de Dieu pour rompre les 
fers du peuple d'Iſraeal. HED. 
D. Que repreſente le Tableau de Parfaite ? 

R. Pluſieurs Figures de VEcriture-Sainte. 

D, Donnez-m'en Vexplication? 


: 
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1 
R. 1. Les quatre Parties du Monde ſignifient 
que tous les Etres étant également IMu- 
vrage du Createur de I'Univers dans 
quelque coin du monde qu'ils ſe trouvent, 
ils doivent cultiver la vertu, comme 
Etant le plus pur hommage qu'ils puiſſent 
rendre au Dieu ſupreme qui les a crees. 
2. Les ſept premiers Epis du ſonge de 
Pharaon repreſentent les ſept vertus prin- 
Cipales que tous bons Magons & Ma- 
Fonnes doivent pratiquer , & les ſept 
autres plus maigres ſignifient les ſept vices 
oppoſes , & dont un ſeul nous fait rentrer 
dans l'état miſerable ou la chiite du pre- 
mier homme nous avoit plonge. 3. Joſeph 
ſe reconciliant avec ſes Frères, en leur 
donnant le baiſer de paix, nous apprend 
que la bonte eſt inſeparable de l'eſſence 
du Createur, & qu'etant ſon ouvrage , 
nous devons, a ſon exemple, ajouter au 
pardon une amitie parfaite &, durable. 
4. Les hommes en habit de travail pétriſ- 
ſant de la terre, nous repreſentent les 
Iſraelites en Egypte apres la mort de 
Joſeph ; qui, par la patience qu'ils mon- 
trerent dans les peines humiliantes qu'on 
leur impoſait injuſtement, meriterent les, 
regards de la divine Providence. Leurs 
_* outils font Forigine des Truelles & des 
Marteaux qui Shani la Magonnerie. 
5. Moyſe expoſe dans la Corbeille ſur les 
Eaux, eſt le ſymbole de la foibleſſe de 
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1 
notre exiſtence, qui nous expoſe à tant 
de hazards. 6. La fille de Pharaon retitant 
Moyſe, nous apprend que la bonte ſu- 


prème fait ſouvent ſervir a notre ſalut les 


moyens que nos ennemis employent pour 


nous perdre. 7, Moyſe & Aaron a la tète 
des Iſraclites , après avoir traverſe la mer 
rouge, repreſentent les Maconsen Loge, 
ayant ſecoue le joug des paſſions , & Har- 
mee de Pharaon ſubmergee nous demon= 
tre les deſirs des ſens qui nous aſhegent. _ 
D. Que repreſentele Grand-Maitre ewLoge 
de Parfaite? | | 
R. Moyſe, le ConduQeur des Iſraélites. 
D. Que reprelente la Grande-Maitreſle ? 
R. Sephora, la femme de Moyſe. 
D. Que repreſente le Frere Inſpecteur avec 
les autres Officiers? | | om 
R. Aaron & ſes fils officiant au Tabernacles 
D. Que repréſentent les Sceurs Inſpectrice 
& Depoſitaire ? | | 
R. Marie, la Sœur de Moyſe avec la Fem- 
me d' Aaron. | 
D. Que repréſente le byou de Parfaite ? 
R. L'anneau que Pharaon donna 2 Joſeph 
pour marquer Veſtime qu'il faiſoit de lui, 
& Thonneur qu'on doit 6 à la vertu. 
D. Quel eſt le ſigne de Parfaite ? 1 


R. C'cſt celui que Dieu donna à Moyſe lorſ- 


qu'il lui apparut dans le Buiſſon ardent fur 
la montagne d' Horeb. 
D. Montrez-le moi? 


R. Le voici. (On le fait. ) 
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D. Donnez-moi le mot de Parfaite? 
R. Achitob, qui ſignifie Frere de bonté. 
D. Quel eſt le mot de Paſſe? | 
R. Beth-Abara , c'eſt-à·dire, Maiſon de 
paſſage. | | 
D. Quelle morale ce mot renferme-t-il ? 
R. Que la Terre eſt pour nous un lieu de 
paſſage, ou Veſprit qui nous anime doit 
meriter par la victoire qu'il remportera 
ſur la matière, de retourner dans le ſein 
du Dieu dont il eſt Emane, 

D. Donnez Vattouchement au Frere Inſ- 
pecteur (On le donne.) = 
L'Inſpecteur repond : Il eſt très- juſte, Très- 

Venerable. | | 
D. Quelle heure eſt-il? 
R. L'heure des Vepres. | | 
D. Que ſignifie cette heure ? | | 
R. Ceſt que Moyſe dans le Tabernacle 

enſeignoit ho e. de Dieu 

aux Iſraelites juſqu'a Vheure des Vepres, 

Le Venerable : « Puiſque c'eſt a ſon 
„exemple que nous avons tenu cette Loge, 
» il eſt tems de la fermer, c'eſt pourquoi, 
„ mes chères Sceurs, Inſpectrice & Depoſi- 
» taire , je vous prie d' engager tous nos 
„ chers Freres & Sceurs de vouloir bien 
„ nous aider a la fermer, en faiſant notre 
» Office a la maniere accoutumee». 

Les deux Sceurs obeiſſent , enſuite toute 
FAfemblee applaudit , puis le Venerable 
dit: « La Loge eſt fermee , mes Freres u. 


Fin duquatrieme Grade, 
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ſoit decore d'un cordon bleu, comme le 
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4. 
LOGE DE TANKER 
2 © PARFAITE. 


— 


DISPO SITION DE LA TABLE. 


(> N doit tenir cette Loge dans la Salle 
de Reception , de laquelle on retirera tout 
ce qui peut ayoir ſervi dans les Grades pre- 
cedens , hors la tenture & le dais. On dreſ- 
ſera une table en forme de fer-a-cheval , 
aſſez grande, f1 le lieu le permet, pour 
que tous les convives ſoient en dehors. 


e Vencrable doit Etre place ſous le dais 


devant le milieu de la Table, la Grande- 
Maitreſſe ſera a ſa gauche, & TOrateur a 
ſa droite; la Sceur nouvellement recue eſt 
a cote de ce dernier. S'il y a des Viſiteurs, 
ils ſeront places dans le haut de FAfrique z 


le reſte de l' Aſſemblée remplira indiſtincte- 


ment le tour de la Table, hors les Freres 
& Sceurs , InſpeQeur , Inſpectrice & De- 
poſitaire qui doivent occuper les deux 
bouts, Dans le fer-à-cheval, vis- à- vis du 
Vénèrable, on placera un Frere de Mérite 
qu'on nommera Ambaſſadeur. Il faut qu'tl 
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portent les Princes, vu qu'il les repreſente 
& que c'eſt lui qui doit remercier leur ſante, 
Tour ce qui conſtitue le ſervice de la 
Table doit former cinq lignes paralleles ; 
c'eſt-a-dire que les Aſſiettes forment la pre- 
miere ligne, les Gobelets la ſeconde , les 
Bouteilles la troifieme , les plats de ſervice 
la quatrieme , & les lumières qui doivent 
Etre en aſſez grand nombre produiſent la 
dernidre, C'eſt ici le lieu d'avertir de deux 
choſes indiſpenſables. La premiere , c'eſt 
qu'il faut que le nombre des aſſiſtans ſoit 
impair, quand on devroit inviter un Frere 
Servant; & la feconile, c'eſt que preſque 
tout ce dont on ſe ſert au banquet change 
de nom. Les Verres y ſont nommes Lam- 
pes; le Vin, Huile rouge; & VEau , Huile 
blanche; le Pain prend celui de Mane ; les 
mets , quels qu'ils ſoient, ſont nommes 
Parfums ; les Lumieres, Etoiles ; & les Bou- 
teilles, Gomor (1). ä 


— 


1] Nom d'une meſure des Iſraelites qui con te- 
noir la quantite de Mane que chacun deyoit ramaſ- 
ſer le matin dans le dEſert. 

La Loge de Table de Maitreſſe ne differe en rien 
a celle de Parfaite , fi ce welt que le pain neſt 
plus nomms Mane , mais Ciment, les Mets des 

Materiaux & les Boutcilles des Cruches , tout le 
teſte eſt ſemblable, | 
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2UX "Rout etant diſpoſe, tel qu'on Fa vu 
eſt MWei-deflus , le Venerable frappe cinq coups , 
oit les Sceurs InſpeQrice & Depoſitaire'en font 
ere Ide meme. Enſuite le Venerable dit: « Mes 
ſue MW» cheres Sceurs Officières, engagez nos 
ge MW» chers Freres & Sceurs, tant du cote de 


m- MW» Afrique que de YAmerique, de vouloir 


ile MW» bien nous aider aouvrir la Loge de Table 
les MW» de Parfaite Maconne „. 

es Linſpettrice.” « Mes chers Freres & 
» Seeurs du cote de VAfrique , vous etes 
» engagés de la part du Venetable Grand 
„ Maitre & de la Grande-Maitreſſe de 


» de Pat faite Maconne v. 
La Sceur Depoſitaire en dit autant. Enſuite 

le Venerable dit: 

D Sceur Inſpe&rice , Etes-vous Parfaite 
Maconne ? 

R. Guidee par l'Eternel, je la ſuis devenue 
en ſortant de l'eſclavage. 

D. Quels ſont les devoirs d'une Parfaite 


Maconne 2 


ice DE L4 LOGE DE TABLE. 


» vouloir bien leur aider a ouvrir la Loge 
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R. De ſecourir ſes Frères & Sœurs, de les 
aimer & de s'inſtruire dans la pratique 
des vertus. 1 
Le Venerable : « Aimons- nous, ſecou. 
I rons- nous, & inſtruiſons nous mutuelle- 
„ment, c'eſt pourquoi la Loge eſt ou - t 
» verte , mes Frères, & pour marque der 
» conſentement unanime , applaudiſſons ah» ! 
» la maniere accoutumee v. | 
T | Alors il reſt plus permis de s'entretenit 
_ . Db d'aucune affaire de commerce & d'intertt 
= particulier; la converſation devient gene- 
rale & douce, & gouverne par le plaifir & 
la dècence, chacun n'a d' autre ſentiment 
que celui de ſe faire eſtimer. 

Avant que de commencer le repas, on 
porte les trois premieres ſantès, ſurnommèes 
d' Obligation, qui ſont celles du Roi, celle 
du tres-illuſtre Frere, ſon Alteſſe Ssréniſſime 
notre Seigneur Duc de Chartres, Souve- 
rain Grand-Maitre de toutes les Loges, & Mr 
celle de la Vice-Reine de Naples. Puis dans la Wb i 
ſuite du Banquet, on porte celle du Venè - 
rable de la Loge, celle des Officiers & Offi. - 
cières, celle des Viſiteurs, enfin celle des | 
Membres & des Sceurs nouvellement recues, MW» 

Je ne rapporterai ici que la premiere , vu MW» 
que les autres ne lui ſont aucunement difte- ſ» 
rentes, ſi ce n'eſt par les noms & les titres: 
il eſt encore neceſlaire d'avertir que celui ou W» 
celle de qui on porte la ſantè, ne doit point 

boire avec les autres, mais apres , en acte 
de remerciment, 2 
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PREMIERE SANTE. 


le- Le Venerable : « Cheres Sceurs , Inſpec: 
u · N trice & Depoſitaire, faites aligner & rem- 
de plir les lampes pour une ſantè que la Grande- 
S a8» Maitreſſe & moi avons à vous propoſer v. 
L'Inſpectrice, & apres elle la Depoſt- 
nit Ntaire: « Mes chers Freres & Sceurs , dans la 
ret partie de I Afrique, _— vos Lampes & 
e- les empliſſez pour une Sante = le Grand- 
„Maitre & la Grande- Maitreſte ont a vous 
» propoſer „. Chacun ſe verſe du vin, tant 
& ſi peu qu'il le juge a propos, & lorſque 
tout le monde a fini, les Officières diſent: 
« Tres-Venerable , les Lampes ſont ali- 
le Wb» gnees & remplies v. 
me Le Venerable ; « Mes cheres Sceurs , la 
e · I ſantè que nous vous propoſons, eſt celle du 
& Rol, notre illuſtre 3 y join- 
la drons celle de ſon Auguſte Epouſe, celle de 
e. la Famille Royale & de tous les Rois Ma- 
ff. N cons : c'eſt pour des fantes ſi cheres qu'il 
les v nous faut joindre, afin de ſouffler nos Lam- 
es. WW pes à leur gloire , avec tous les honneurs 
vu dis a leur rang, & les ſentimens d'une 
e- Iv amitiè reſpectũueuſe que nous tacherons 
s: d'exprimer par lę zèle avec lequel nous 
ou ferons notre Ohe we 
nt L'Inſpectrice: « Mes chers Freres & 
„» Sceurs, du cote de l' Afrique, la ſanté 


» propoſèe par le Venerable & la Grande- 
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» Maitreſſe eſt celle du Ro1, notre Ay 
„ guite Monarque, en y joignant celle de 
» ſon Illuſttre Epouſe, celle de a Famille 
» Royale & de tous les Rois Magons. Cell 
»> pour des fantes ſi cheres qu'ils vous prient 
„ de vous unir a eux, afin de ſouffler nos 
» Lampes a leur gloire , avec tous les hon- 
»» neurs qui leur ſont dus, & que nous ne 
„ pouvons mieux leur rendre, qu'en faiſant 
» notre Office par les nombres connus dg 
„ heureux mortels , Diſciples de la vraie lu- 
n mière y, | 

La Sœur Depoſitaire en dit autant du 
cote de I Amerique ; apres quoi le Vene- 
rable commande l'ordre de la manière ſui 
vante. 8 - 

1. La main droite a vos Lampes. (On port 
la main droite au Ferre. ) | 

2. Haut les Lampes. (On eleve le verre a li 

hauteur de la poitrine.) | 
3. Soufflez les Lampes. (Tout le mond 
bor. ) 

En buvant, chacun doit avoir les yeux ſur 
le Venerable, qui, aufh-tot qu'on a bu, djt: 

4. Les Lampes en avant & cinq fois ſu 
le cœur. (On rapporte le verre au ſecond 
commandement , puis on frappe.) 
5 . Poſez les Lampes. (A ce dernier con- 
mandement , on eleve le Verre quatre fois per. 
pendiculairement, puis d la cinquieme on | 
poſe fortement ſur la Table, & avec aſſe d'or 
dre & dc viteſſe pour qu on n'entende qu u 


— 
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Au ul coup; enſuite tous les Convives , d Vimi= 
dation du Venerable , frappent cing fois dans 
nillWeurs mains, & crient cing fois vivat. 


I! ne faut pas oublier qu'aufſi-tot que le 
Frere Ambaſſadeur entend porter la ſanté 


* 


no du Roi, il doit ſe lever, mettre Fepee a 


on-. Na main, deſcendre a Fextremite de la Loge, 
ne & s' y tenir juſqu'à la fin de l'Office; alors 
fant! remet ſon epee dans ſon fourreau, prend 

dei on verre, qu'un Frere Servant lui preſente ; 
lu - & remercie en ces termes: 


REMERCIMENT DE TL AMBASSADEUR. 


ee Venerable Maitre, fi digne du rang où 
w je vous vois élevè, chers Freres & Sceurs , 
or» Officiers, Officieres, Viſiteurs & Mem- 
» bres, le Roi mon Maitre, ſenſible aux ſoins 
Þ ordinaires que vous prenez de porter ſa 
» ſante , a bien voulu me prepoſer pour vous 
» en temoigner ſa juſte reconnoiſfance ; c'eſt 
„pourquoi defirant m'acquitter de ſes ſenti- 
» mens envers vous & vous affurer de ceux 
» que vous m'inſpirez, je vais ſouffler cette 
» Lampe avec toutes les marques d'honneut 
» & d' eſtime qui vous ſont dits , ainſi qu'a 
y Villuftre & Royale Magonnerie, & que 
» vous reconnoitrez au zele avec lequelje 
» vais faire mon Office „. 

Cela dit il boit, en obſervant toutes les 
formalites mentionnees ci-deſſus, puisil va 
We raſſeoir à la Table. 
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Pour ne rien laiſſer a defirer dans ce 
Traite, je crois devoir rapporter encore le 
remerciment des ſantes particulieres ; C'eſt. 
a-dire celui dont tous les Freres & Sceurs 
pourront ſe ſervir, lorſqu'il s'agira de remer- 
cier, en faiſant obſerver qu'on ne doit ja. 
mais ſe denommer avec les autres; cela 
ſuppoſe que fi la ſante portée eſt celle des 
Membres, l'un d'eux doit repondre ce qui ſuit: 

c Tres-Venerable Maitre, qui ornez fi 
„ bien l'Aſie, mes chers Freres & Sceurs, 
V Officiers , Officieres , Viſiteurs, Viſita- 
» trices'& mes cheres Sceurs nouvellement 
„ recues , perſonne ne peut etre plus ſen- 
» fible que les Freres Membres & moi le 
v ſommes , aux temoignages d'eſtime & 
» d'amitie que vous avez bien voulu nous 
» donner en portant notre ſante ; pour vous 
„en marquer notre vive reconnoiſſance, 
„nous allons ſouffler nos Lampes a votre 
» gloire , & faire notre Office par les nom- 
1 * qui vous ſont connus, & qui carac- 
» teriſent les vrais Macons . 

Lorſque toutes les ſantes particulieres ſont 
portees , on termine le banquet par des 
Cantiques faits a la gloire de YOrdre , que 
les Freres & Sceurs chantent l'un apres 
l'autre, ou en Chorus, telle que la der- 
nière qui doit Ctre toujours la meme , & 
qu'il ne faut jamais chanter qu'on ne ſoit 
ſur le point de fermer la Loge, comme on 
va le voir en liſant ce qui ſuit. 


FERMETURE 


1971 
 FERMETURE DE LA TocE DE 
| „ 

Le Venerable : « Chères Scœurs Inſpec- 


» trice & Depoſitaire , faites aligner les 
» Lampes & les emplir, pour la derniere 
1 ſantè v. | | 3 
Les Officières obèiſſent, chacune de leur 
cote, & diſent enſuite: « Tres- Venerable , 
» les Lampes ſont alignees & emplies v. 
| Alors le Venerable & tous les Frères & 
Sceurs ſe lèvent, puis ſe croiſant les bras, ſe 
prennent reciproquement la main gauche 
de la main droite, & forment une chaine 
tous enſemble ,oſans excepter les Frères Ser- 
vans ni autres; & reſtant dans cet état, le 


Venerable entonne le Cantique ſuivant, & 


tous les Aſſiſtans font Chorus. 


CA WE 
"DE Er 


O1IGNONS-N O us main en main, 
Tenons- nous bien enſemble; 
Rendons grace au deſtin, 

Du nœud qui nous aſſemble; 
A toutes les vertus, 

Our rons nos cœurs, en fermant cette Loge, 
Et que jamais à nos Statuts, 

Nul de nous ne deroge. 


” * * , a 
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Le Cantique fini , on boit avec les forma- 
lites ordinaires, à la ſanté de tous les Ma- 
cons repandus ſur la terre. Enſuite on ſe 
raſſeoit; puis le Venerable ferme la Loge 
en ces termes. 

D. Sceur Inſpectrice, quelle heure eſt- il? 

R. Tres-Venerable , Pheure des Vepres. 

D. Que ſignifie cette heure 2? 

R. C'eſt que Moyſe, dans le deſert, en- 
ſeignoit les Commandemens de Dieu aux 
Iſraëlites juſqu'a l'heure des Vepres. 
Le Venerable : « Puiſque c'eſt a ſon exems 

» ple que nous avons tenu cette Loge, il 

» eſt tems de la fermer, afin de pratiquer 

» les vertus que nous nous ſommes preſ- 

» crits, ainſi, mes Freres & Sceurs, la Loge 

p eſt fermee, v. 


Fin de la Maconnerie d Adoptions 


8 4 


„ 2 


RE C U- EIL. 
1 
CANTIQUES MACONNIQUES. 


ä 


0 U r 


A une Sceur nouvellement initièe, qui 


demandoit ce qu'etoit la Maconnerie , 
& ce que les Francs-Magons faiſoient dans 
leurs Loges. * | | 


Sur Air: Ypus lui du Pulgaire ſtupide. 
9 ANS nos Temples tout eſt ſymbole ; 


Tous les préjugès ſont vaincus; 
La Maconnerie eſt Iecole , 
De la decence & des vertus ; 
Ici nous domptons la ſoibleſſe, 
Qui degrade Phumanite , 
Et le flambeau de la ſageſſe, 
Nous conduit a la volupte, - 
* Eij 


CANTIQUE. 


Les qualites que doivent avoir les vrais 


__"Macons, 


Air: Ek! oui, oui, oui. fiex-vous-y ; du du 


Vaudeville d Epicure. 


Toi, qui, de l' Etre ſuprème, 
Reſpectant les loix qu'il apprit , 
Rends a chacun ce qu'a toi-meme , 
Tu voudrois que chacun rendit; 
Viens avec nous dans notre Loge, 
Pour en pratiquer la legon , | 
Car il ne manque à ton éloge, 
Que celui d' etre Franc-Magon, 


Er vous, amis de la Patrie, 
Sujets ſidèles a mon Roi, 
Qui ſcavez regler votre vie 
Sur le -ptecepte de la loi, 
Venez, mortels, dans notre Loge, 
Pour en pratiquer la lecon, 
Car il ne manque a votre eloge , 
Que celui d' etre Frane-Magon. 


CkELui dont lame genereuſe , 
Compatit aux maux du prochain , 
Dont la tendreile ingenieuſe 
Sert en ſecret le genre-humain', 
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Eſt digne d'entrer dans la Loge ; 
Pour en pratiquer la lecon ; 
Non, rien ne manque a ſon éloge, 
Que celui d'etre Franc Macon. 


Er vous à qui tout rend hommage, 
Sexe charmant, Sexe enchanteur , 
Venez couronner votre ouvrage 
En partageant notre bonheur ; 

Les Macons marchant ſur vos traces, 
Connoitront mieux [art de jouir , 

La beauté, les vertus, les graces 
Ajoutent toujours au plaiſir. 


UN fage Philoſophie 
Ne nous defend pas les deſits, 
T'indecence ſeule eſt bannie, 
Et non les innocens plaiſirs. 
Ah! profane, ſi de nos Loges, 
Tu connoiſſois mieux la leon, 
Bientot , en faiſant nos éloges, 
Tu deviendrois un Franc-Magon. 


— — 


COU FL EFT S 
Pour les Loges d' Adoption. 
Air: De [a Bequille. 


7 y N depit des cenſeurs, 
Dans ce jour plein de charmes, 
| Anosaimables Sceurs , | 


Freres , rendons les armes: 
Eiv 
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Cypris & la Sageſſe, 
Ici ſont de moitié; 
Cedons a la tendreſſe, 
Au ſein de Pamitie. 


Triomphe, tendre amour ; 
Eleve des trophees ; 
Les nymphes de ta cour 
Ornent nos aſlemblees ;, 
Sans raiſon le yulgaire 
Te ſuppoſe indiſcret, 
Aux plaiſirs de Cythère 
Preſide le ſecret, 


Allumons mille feux ; 
Pour feter nos Maconnes 
Par des ſucces heureux, 
Obtenans des couronnes; 
Soufflons , ſoufflons ſans ceſle 3 _ 
Freres., & meritons., 
Que la beaute s' empreſſe 
A louer les Macans. 


Air: Vous qui du vulgaire ſtupide. 
N, N faveur des plus doux myſteres ; 
Signalons nos vives ardeurs , 


Rempliſſons nos Lampes , mes Freres , 
Et fètons nos aimables Sceurs, 


L 105] 
Brillez, Lampes, brillez pour elles; 
Er.qu'a Tardeur d'un feu fi beau, 
TL e petit Dieu brüle ſes alles, 
Et qu'il allume ſon flambeau. 


Ailleurs, $'il cauſe des allarmes ; 

Il n'offre ici que des douceurs: 

Nous ne craignons rien de ſes armes, 
Ni de ſes aveugles fureurs, 
Troupe heureuſe , troupe ingenue , 
Ses traits ſont chez nous ſans poiſon z 
II n'eſt plus prive de la vue, 

Il a les yeux de la raiſon. 


—— _ - 


i. 
— 


CANTIQUE. 


Air: O] Mahomet, ton Paradis des Femmes. 


{ } MES amis! paſſons à notre mere, 
Un mouvement de curiofite; 

Ne jugeons point d'un eſprit trop ſevere g 
Ce ſexe aimable en fa fragilité. 

O mes amis; paſſons a notre mere , 

Un mouvement de curiolite. 


Aucun travail, en ce lieu ſolitaire, 
N'etoit permis a leur oiſiveté. : 
Il etoient ſeuls , ils 6toient deux, que faire ? 
A tant d'ecueils , quel Ange ett reliſte ? 
O mes amis! &c. 


E v 
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Eve recut , en yoyant la lumire ; 

Tous les rreſors qui forment la beaute. 

Quand on eſt belle, & qu'on a tout pour 
Be. . - 

Il n'eſt qu'un pas a la Divinitẽ. 

O mes amis, & c. | 


Ce doux peche , ce crime hereditaire g 
Qui coiita cher a ſa poſterite , 
Depuis qu'un diable en inſtruiſit la terre, 
Eſt parmi nous ft ſouvent repete. 

O mes amis, &c. 


Sans ce peche , dit un ſaint commentaire, 
Toujours au Ciel, notre cœur arrete, 
Pur & fidele a fa vertu premiere , 
N'auroit'connu defirs ni volupté. 
O mes amis! paſſons à notre mere , 
Un mouvement de curioſitè. 


9 


FE ns © - 


Sur le meme Air. 


A IM AB I. Es Scenrs, faut-il vous faire 
un crime, 
Du premier culte offert a la beauté! 
Un ſouffle pur produit homme & Fanime, 
Il croit en vous voir la divinite. 
Aimables Sceurs, Fhomme eüt-il pu ſans 
| crime, | 


Etre inſen ſible aux pieds de la beauté. 


vo 
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Aimables Sceurs, dans ce pieux hom- 

F ' mage, 8 42 N „ „ % rar 
D' Adam les fils ont tous été fervens; 
Par eux ce culte a paſfe d'àge en àge, 
Ils lui donnoient leurs plus charmans inſtans. 
Aimables Sceurs , dans ce pieux hommage , 
Nous nous piquons , ainſi qu'eux , d'etre 

ardens. 


Aimables Sœurs, par toute la nature, 
On a voulu vous dreſſer des autels. 
Chez les humains , prives d'art, de culture, 
Vous obtenez des tributs naturels. 
Aimables Sceurs , par toute la nature, 
Qui mieux que nous encenſe vos autels ? 


* 


Aimables Sceurs , quoi ! FOlympe en 

murmure | | | 

Pourquoi, chereEve, efites-yous tant d'at- 
traits ! 

Ah! notre père, au Ciel eũt fait injure , 

En dedaignant le prix de ſes bienfaits. 

Aimables Sceurs , fi l'Olympe en murmure , 

Pour Vappaiſer , montrons- lui vos attraits. 


Aimables Sceurs, puiſque la faute eſt 
faite, | 
Pour mieux la boire , à Bacchus livrons- 
nous: 
Et ſi pour mal encore on l'interprète: 
Toute erreur plait, dirons- nous avec vous. 
Aimables Sœurs, notre excuſe eſt parfaite: 
A vos cdtes , qu'aimer & bo ire eſt doux! 
| WY 


76 Ce ſexe doux & tendre , 


Is 5 
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TT as 
Air: OI ma tendre Muſette. 


mes amis, mes Frères! 
A quoi donc penſiez-vous, 
Lorſque des loix ſévères 


Ecartoient , loin de nous, 


Du monde, la moitié 

La plus propre à ſe rendre 

Au cri de Tamitiè! 
Quand notre premier Frere ; 

Le père des humains, 

Eut recu la lumière, 

Auſh-tot les deſtins 

Lui menagent pres d Eve 

Vn bonheur fans pareil : 


” Adam faiſoit un reve. 


Dieux ! quel fut ſon rèveil . 


Le titre heureux de Frere , 
Privè du nom de Sceur , 
Ne pouvoit toujours plaire 
Et faire un vrai bonheur: 
L'autre Etoit neceſlaire ; 

C'ttoit le vœu de tous; 
Un ele trop auſtere, 
En &toit feul jaloux. 


. 

Avant d'etre vos Frères; 
Que diſiez- vous de nous? 
Contre tous nos myſtères? 
Ah ! quel juſte courroux! 
Pardonnez , ſexe aimable, 
Vos vertus , vos appas, 
Par un accord durable, 
Orneront nos climats. 


Chantons, chantons , mes Freres; 
Ces jours purs & fereins , 
Pres des Sceurs les plus cheres , 

Qui fixent nos deſtins : 

Ne cherchant qu'à leur plaire, 
Qu'à combler leurs deſirs, 
Trouvons notre ſalaire 

Au ſein de leurs plaiſirs. 


e — 


1 


Que Yon ne chante qu'au moment de la 


dernière Sante, E 


Air: Je le compare avec Louis, (Des 3 Ferm. 


(3; v doux lien qui nous unit, 

Tout nous retrace ici l'image; 

Nos plaiſirs y ſont purs , ſans nuage, 

Le ſentiment les embellit ; 

Nous nous aimons en Sœurs & Freres , (bis.) 


. CeſtVobjet, (bis. 
De tous nos myſteres. (bis. 
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Le Macon eſt l'homme qu' en vain 
A midi cherchoit dans Athenes , 
Le Philoſophe Diogenes, 
Avec fa lanterne à la main. 
La vertu nous rend Sceurs & Frères; (bis.) 
C'eſt le vœeu, (bis.) 
De tous nos myſteres, | TR 


Qu'à ſon gre chaque paſſion, 
Dans tous les cœurs porte ſes flames ; 
Le vice jamais ſur nos ames 
Ne laiſſera d'imprefſion. 
Nous conſeiller en Sc urs & Frères, (bis.) 
Ce'eſt le fruit, . 
De tous nos myſteères. ( bis. 


En quelque lieu que nous ſoyons , 
Dans l'opulence ou la misère, 
Nous trouvons une Sœur, un Frere, 
Aupres de chacun des Macons. 


L'egalite règne entre Frères, (67s.) 
C'eſt l'effet, (bis.) 
De tous nos my ſteres. _ (bis.) 


De ce feu pur, du feu divin 
Qu'au Ciel dèroba Promethee , 
Notre union alimentee , 
Brave les revers du deſtin. 
Notre aſſurance eſt dans nos Frères, (bis.) 
C'eſt le fond, ( bis.) 
De tous nos myſteres. (brs.) 


Des Macons celebrons les faits , 
Chantons leurs unions ſacrees: 


[I! 
Que leurs Loges ſoientrevertes ; 
Comme Paſyle de la paix, 
Et buvons a nos Sœurs & Frères; (bis. 
C'eſt la fin, (bis. 
De tous nos myſteres, (bis.} 


— — 


2 


CO VU FL ERS 
Air: L' Amant frivole & volage. 


) F,Amovs, outre de coltre 
De voir deſert:r fa Cour, 

ö Un matin , dit a fa mere, 

| Je quitte votre ſejour ; 

Je renonce à cet empire: 

Tout y meconnoit ma voix. 

Quoi ! faut-il qu'un Dieu ſoupire 

Quand il peut donner des Loix ? 


I'amitié, rẽpond ſa mère, 
Vient de raſſembler ſes Sceurs ; 
Pour les Magons de Cythere 

Ce jour a mille douceurs. 
Ah! d'une chaine fi belle, 
Mon fils, ne ſois pas jaloux; 
L'Amitiè toujours fidèle, 

Se riroit de ton courroux. 


— a nd 


I' Amour devient plus tranquille , 
Et dit, en baiffanth voix, 
I' Amitiè me rend docile, 
Je briſe fleche & carquois ; 
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Et pour profiter , ma mere 
De votre tendre mw 5 
Je jure d'etre bon Frere, « 
Si l'on me recoit Macon, 


Voulez- vous l Amour pour Frere 

Repondez, charmantes Sceurs ? 

Son ſeul but eſt de vous plaire 

Et de captiver vos cœurs. 
. Ah ! ſi, par votre ſuffrage , 

Il obtient cette faveur , 

Da Dieu qui vous rend hommage 

Vous fixerez le bonheur. 


aA . 
Air: Jupiter un jour en fureur. 


- 0 N ma racontè que VAmour , 

Voulant connoitre nos myſtères, 

es Sceurs , avant d'aller aux Freres 
Le frippon avoit pris jour : 
Votre loi, dit-i] , me condamne; 
Mais je veux Etre Frere auſſi; 
Car, ma foi, ce n'eſt qu'ici, (bis. 
Que amour eſt profane. (bis. 


On craint ſon dard & fon flambeau , 
Armure aimable & meurtrière; 
On les lui prend, le voila Frere , 
On fait tomber ſon bandeau ; 


mW. 
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Mais en recouvrant la 1 umière 
Ce Dieu redemande ſes traits: 
Il prit, voyant tant d'attraits, bis. 


La Loge pour Cythere. ed 


Freres , fi Yamour eſt Macon, 
Ce Macon-la fait votre eloge 3 - 
Car on le voit dans cette Loge : 
Ce n'eſt pas un faux ſoupcon ; 

Ne ſcait-on pas que ſur ſes traces, 
La beauté raſſemble ſa cour ? 


On dut recevoir I Amour , 2 


Ou preſident les Graces. (Eis.) 


— 


AU Tk 


Air: Comme l Amour ſoyons enfans. 


185 E pied en cap Miner ve armée, 
Voulut autrefois de ces lieux, 
Defendre Fapproche & Ventree, 


A tout indifcret curieux , 


Comme elle etoit en ſentinelle , 
L'Amour, qui lui garde une dent, 
En voie a petit bruit vers elle, 
Morphee , inftruit du tour méchant. 


La Déeſſe, qui n'eſt pas tendre, 
Prit au collet le ſombre Dieu, 
Qui t'envoye ici me ſurprendre? 
Cꝰeſt. Cupidon votre neveu. 
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Mon neveu ! c'eſt un mauvais drille; 
Voyez un peu la trahiſon. 
Mais chut ! il faut que je Fetrille , 
En enfant de bonne maiſon, 


Soudain , meditant ſa vengeance , 
Elle s'aſſied dans un fauteuil ; 
S'6tend , s endort en apparence, 

Et la voila qui ferme Fœil; 
Pour donner plus de confiance 
Elle avoit mis ſon caſque bas, 
Tenant negligeamment ſa lance 
Et ſon egide entre ſes bras. 


L'Amour & Bacchus, (Dieu fan- 
taſque ), | 

Viennent , commencent par piller ; 
Le Dieu des vignes prend le caſque , 
Et fur fon front le fait briller : 
L*enfant aile, d'une main süre, 
Touche auſſi deja ſon butin : 
Ils'applaudit de l'aventure, 
Et rit tout bas d'un air malin. 


Mais voici bien une autre fete , 
Pallas fe reveille en ſurſaut ; 
L'Amour veut fuir , elle l'arrète; 
Le petit diable reſte ſot: 

En vain il gemit , il implore, 
Et craint de payer de ſa peau: 
Il n'etoit pas aveugle encore, 
On lui mit alors un bandeau. 


115) 

Tu voulois me voir endormie ; 
Tes yeux ne 2 le jour: 
Le Caprice avec la Folie, 

En tous lieux conduiront l' Amour; 
Mais reprit la Dèeſſe emue , 
La main d'un Franc-Magon pourra 
Oter ce bandeau de ta vue, 


Que ſur ta bouche il poſera. 


Et vous, Monſieur le bon Apdtrez 
Mais Bacchus lui parut charmant: 
Le caſque le rendoit tout autre. 
Ah! lui dit-elle , en Vembraſlant , 
Pareil bonnet teſt neceſſaire , 
Pour couvrir ta tete a Pevent. 
Va, je veux bien Bacchus pour frère, 
Lorſque Bacchus ſera prudent. 


Ie - 


> Sh 9 
\ eo - 


11161 
= 55 „ 


LES Locks DE FRANCS-MAGONS, 


PEE 


1 
CT 


BENEDICITE 
DES FRANCSMAGONS: 


Air : Auſſi-tot que la lumiere vient redorer 
| | nos cõteauæ. 427, 


Erev ONS une ame pure 
A notre divin auteur, "eek 
Amis, & dans la Nature, 
Admirons ſon Createur ; 
Chantons le grand ArchiteQe 
Qui jetta ſes fondemens , 
Qui forma homme & linſeQe 
Et ces vaſtes elemens, 

Ce fut ce puiſſant Genie, 
Qui du cahos tenebreux, 
Fit eclore l'harmonie 
De ces globes lumineux, 
Qui, ſous la celeſte voute, 
Placa ces mondes divers, 
EtVaſtre qui, dans fa route, 
Feconde cet univers. 


Fog}  - 
A te rendre nos hommages, 
Qu'ici nous trouvons d'attraits ! 
Grand Dieu! chanter tes ouvrages ; 
C'eſt retracer tes bienfaits ; 
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8.  _. Sans ceſſe ta main feconde , 
| Sous nos yeux les reproduit z 
= Si de fruits la terre abonde , 


Ceſt elle qui l' enrichit. ; 


Reconnois , pere adorable, 
A nos 1eſpeQs tes enfans ; 


. Vois-les d'un ceil favorable, 
Se nourrir de tes preſens ; 
E De ce banquet qui $'apprete 


Benis les mets en ce jour; 
Daigne honorer cette Fete 
D'un ſouris de ton amour. 


Sois propice à nos myſtères, 
O toi, que nous celebrons [1]. 
Porte à ce Dieu les prières 
De tes zeles nourriſſons, 
Attaches a tes exemples , 
Sollicite ſa bonte : +. 
Nos mains n'el>yent des temples 
Qu'a Vauguſte verite. 


— * 


— 
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[1] 5, Jean-Bapriſies |, 
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CANTIQUE DES SANTES, 


Air: Mon pere etoit pot, ma mere etoit broc, 
ma grand'mere eto pinte. 


1 5 AN Ds que je vois la gaité 

Briller à cette table, 

Freres , donnons d'une ſante 

Le fignal _ : 

Freères, alignons , 
La main aux canons; 

En joue, allons , mes Freres , 
Feu, tres-brillant feu , 
Faiſons triple feu , 

Ces ſantes nous ſont chères. 


Souhaitons victoire & repos 
A notre illuſtre Guide, 
Qui brave la guerre & les flots , 
D'un courage intrepide(1). 
Freres , &c. 


ä 
2» 


ht © 

(1) On ordonne ici la premiere fante d*obli- 
gation ; celle du Roĩ, de la Reine & dela Famille 
Royale. On y joint celle de la Reine de Naples, &c. 

2) On ordonne ici la deuxieme ſantè d' obliga- 
tion, celle du Tres-Sereniflime Grand-Maitre; 
celle du Grand -Adminiſtrateur, du Grand Con- 
ſervateur & des autres Officiers d' honneur du 
Grand Orient. 


„„ 
N' oublions pas, dans nos concerts 4 
Lees Maitres Venerables, | 
Qui des Loges de Punivers, 
Rendent les nceuds durables (1). 
Frères, &c. 


Aux lumières de POccident, 
Rendons de meme hommage ; 
Leur zele actif, intelligent, 
Eclaire notre ouvrage (2). 
Freres , &c. 


A celebrer ſon Fondateur, 
La Loge eſt obligee ; 


C'eſt par ces ſoins pleins de feryeur ;; - 


Que elle fut erigee (3). 
Frères, &c. - 


Chantons les Magons repandus' 
Sur les deux hemiſpheres ; 
Rendons les honneurs qui ſont dis 
A ce peuple de. Freres (4). 
Freres , alignons ; | 
La main aux canons; 


—_— 
— 


— 


(x) On ordonne ici la troifieme ſantẽ d'obliga- 


tion, celle de tous les Reſpectables Maitrcs des 


Loges Reſpectables Maitres, &c. 

(2) On ordonne ici la ſante des deux Freres 
Surveillans. 

3) On ordonne ici la ſante du Fondareur de la 
Loge, &c. | 
On ordonne ici la derniere ſanté d' obliga- 
tion; celle de tous les Magons & Magonnes, &c. 


* 


— 


* 
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* en En joue, allons , mes Freres; 
| Feu, tres-brillant feu, 
FPoaiſons triple feu, N | 
k f Ces ſantes nous ſont cheres. 
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Air: Un Chanoine de  Anxerrois. 


Yan cet agreable reduit, 
Loin des protanes & du brait , 
 Pamitie nous raſſemble. 
Sans gene, chagrin, ni ſouci, 
Mes Frères, livrons-nous ici. 
| Au bonheur d'etre enſemble ; 
Et, dans notre commun tranſport , 
Pour ſigne d'un parfait accord, 
Faiſons tous feu, 
Faiſons tous bon feu, 
Le vrai feu Magonnique, 


De amour les feux ſèducteurs, 
Ni ceux que portent dans les cœurs, 
La diſcorde & la guerre, 
Toujours eloignes de ces lieux, 
Nefont point briller à nos yeux, 
Leur funeſte lumière, 
— Amitie g 


Amine, douce epalite g 


Fo,uit la troupe immortelle ; 
Mais bientotle Senat divin, 
Jaloux de ſon heureux deſtin, 
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Concorde & ſage liberté, 
Volk le feu, 
Voilà, &c. 1 
Lorſque dans ſes hardis deſſeins; 
Jadis Promethee aux humains, 
Voulut donner une ame; 
Pour former des Ctres heureux, 
En vaimil alla juſquꝰ aux Cieux, 
En derober la flame; 
Son ouvrage eũt Ete parfait, 
Sil eüt ſęeu pour ce beau projet, 
Prendre le feu, &c. 
De quels feux etoient animes ; 
Ces ſept Sages fi renommes , 4 
Que poſledoit la Grece? | 
Par leur nombre jufte & parfait 
On voit aſſez de quel objet 
S' occupoit leur gn , 
Dans leurs banquets ſi reveres, 
Par Platon jadis celebres,, 
ls faiſoient feu, &c. 


Dans la Fable, on voit qu' Apollon; 
Pour ſe faire ici bas Magon, 


-. Pres de lui le rappelle, 
Afin qu'au celeſte ſejour, - 
Il apprenne aux Dieux à leur tour 


A faire feu s CC, 


[ 122 ] 
Que de ce beau feu parmi nous, 
De Bacchus le preſent ſi doux, 
Soit la parfaite image. 
Queen ces lieux il faſſe a jamais, 
Regner la concorde & la paix, 
| Liberte toujours ſage. 
Et lorſqu'ici tout 3-la-fois , 
Nous goũùtons ce doux jus, par trois, 
Penſons au feu, 
Penſons au bon feu, 
Au vrai feu Magonnique. 


C 


—ê _ Sn OE Wn... — — 
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POUR LA FETE D'UN VENERABLE. 
Air: C'eſt un enfant, c'eſt un enfant. 


Terkxxons Tagréable Fete 
Qui nous aſſemble en ce beau jour; 
La tendre Amitiè qui l'apprẽte 
Ne connoit jamais de detour ; 
Car, pour Fordinaire , 
Le Magon ſincere, 
Pour bien tourner un compliment , 
Eſt un enfant, eſt un enfant. 


Scavoir donner a la Sageſſe 
Cet air qui ſcait perſuader ; 
Pour ſes Freres plein de tendreſle ; 
A leuis beſoins tout accorder. 


L423] 
Peut-on meconnoitre 
A ces traits le Maitre, 
Que nous fetons tous aujourd'hui? 
Oui, oui, c'eſt lui. bis, _ 


Notre cher & très-Venèrable, 
Reunit toutes les vertus: | 
Genereux , humain , charitable , 
Franc & modeſte au par-deflus. 

Profane Vulgaire , | 

Ne t'etonne guere 
De voir un nouveau Salomon ; 
Ceſt un Macon... Bis. 


A ſa ſante, mes tres-chers Freres, 
Chargeons, alignons nos canons , 
Er prions que les Cieux proſperes ” 
Lui prodiguent leurs plus beaux dons ; 
La main droite aux armes , 
Et faiſons vacarmes ; 
Chantons en chœur, a Vuniſſon, 
Ce vrai Macon..... Bis. 


——_—— 


_ —_— — * "= 


CO UF LB: 
Le Magon aux Profanes. 


Air: L'art 2 Pamour eſt favorable. 


0 ARISTE, la morale honnete 
Eſt nouvelle, il paroit, pour _ 
11 
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Du plaiſir ſe faire une fete z 
Et du devoir Etre jaloux; 
Au talent de plair e, 
Joindre un cceur ſèvere; 
Profanes , goũtez la lecon. 
C'eſt un Magon, c'eſt un Macon, 


Ariſte, a ſon Frere fait grace 
It ſcait qu'un mortel peut errer. 
Sur la faute a-r-il fait main-baſle ; 
Il invite a ſe relever, 

II montre au coupable; 

Le port favorable; 
Profanes , goiitez la legon. 


C'eſt un Magon, c'eſt un Magon. 
L'ingrat & perfide Egoiſme , 


En ſoulevant ſon tendre coeur, 

Lui fait etablir Pherorſme 

Au centre du commun bonheur; 
Et quand il l'opère, 2, 
Voyez-le Sen taire. 

Profanes, gotitez la leon. 

C'eſt vn Macon ; Ceſt un Macon, 


Ami toujours rempli de zele , 
Et pret a ſe ſacrifier; 
Il eſt de meme amant fidele , 
Et des Belles le Chevalier. 

En vain leur adreſle, 

Tente a ſa promeſle. 
Profanes , goiitez la legon. 
C'eſt un Macon, c'eſt un Macon. 


[125] 


 Voulez-vous, de meme qu'Ariſte; 
Ornant la ſageſſe J'appas, 
ue; complaiſante & jamais triſte , 
Elle inſtruiſe & ne choque pas? 
Aux plus ſaints des temples , 
Cherchez nos exemples , 
Profanes , goũtez nos legons: 
Soyez Macons, ſoyez Macons, 


Freres , que notre Artillerie, 
A ma voix ſe charge a l'inſtant, 
Et que notre Mouſqueterie, 
Offre un feu par- tout eclatant, - 
Ordre, anos myſtères; 
Par trois, tirons, Frères, 
Les mains tous enſemble aux canons: 
Feu, feu, grand feu, feu des Magons. 


( repere par trois fois.) 


LE SECRET DES FRANCS-MACGONS. 


Air : Jaime le mot pour rire. 


F E nai pas, juſqu'à cette fois, 
Permis a ma timide voix, 

De chanter nos myſteres; 
Mais, ſi j'en crois ce que jal vu , 
Batir un temple à la vertu, 

C'eſt le ſecret, 

C'eſt le ſecret, 

Ceſt le ſecret des Freres. 

F iy 
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L'equerreen main, chaque ouvrier, 

Orne d'un ſimple tablier , 

Travaille a Vedifice ; 
Et pour que dans ce monument 
La vertu foit plus decemment , 

On y conſtruit, 

On y conſtruit, 
Des cachots pour le vice. 


Si ce temple de Salomon, 
N'eſt pas le cœ ur d'un vrai Magon ; 
Je ne m'y connois guères; | 
Chaque jour du vice vaincu, 
Offrir Thommage a la vertu; 
Ceſt le ſecret, 
C'eſt le ſecret, 
C'eſt le ſecret des Frères. 


Dans ce temple auguſte & ſacrè; 

Jamais l'air ne fut infeQe ET 
Du ſouffle de l'envie; 

Le benheur de chacun de nous , 

Fut toujours le bonheur de tous ; 
Cieeſt le ſecret, 
_- Ceſtle ſecret, 

De la Magonnerie. 


_ Senſible aux cris du malheureux, 

Lui tendre un ſecours genereux , 
Sous le ſcel du myſtère; 

Trouver le prix de ſon bienfait, 

Dans le plaiſir de avoir fait; 


4 


[17] | 
C'eſt le ſecret, 
C'eſt le ſecret, 
Le ſecret d'un bon Frere, 


* 


Rangs, titres, dignités, grandeur; 
Ailleurs tenez lieu du bonheur, 
Iei Von vous oublie ; 
Rangez ſous les memes drapeaux , 
Princes, Sujets, ſont tous egaux ; 
Ceft le ſecret, | 
C'eſt le ſecret, 
Dela Magonnerie. 


La decence orne nos banquets , 
Le bon ordre n'y fut jamais 
Trouble par la folie; 
On n'y connoit que la gaite, 
Et l'art de tirer la ſante 
Par trois fois trois, 
Suivant les loix 
De la Magonnerie. 


” ni 2 


CAN TIQUE. 


Air: ZL'avez- vous vu mon bien- Aime ? 


P OUR trouver la felicite, 

Sans ceſſe on ſe tourmente ; 
Ce bien par-tout tant ſouhaite, 

N'eſt qu où Fame eſt contente. 


F iv 
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Entre bons Frères, entre Amis, 
Tout ſemble prendre un nouveau prix; 
Chaque moment, f 
Du ſentiment, 
Porte la vive empreinte, 
Et ſans effort, 
D'un doux tranſport ; 
Lame reſſent Iatteinte. 


De l'honneur, des mceurs., des vertus ! 
Voila nos titres, rien de plus: | 
8 Tout Citoyen, i 
Faiſant le bien, 
Bon Ami, bon Epoux , bon Pere ; 


Eſt vrai Magon & bon Frere. 


Dedans nos tranquilles foyers ; 
La Sageſſe preſide : - 
Nos Surveillans , nos Officiers , 
Ont l'Amitiè pour guide, 
L'eſtime a conduit notre choix, 
Comment ne pas cherir nos loix ? 
Dans ſes travaux | 
Toujours egaux, 
L'Abeille exacte & süre, 
Voit dans ſon coin, 
Sans crainte, au loin, 
Le Frelon qui murmure, . 
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Dans un aimable interieur , 
Nous trouvons la paix, la douceur; 


Vivant d'accord, 
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| [ 129] 
On eſt bien fort; 
Il eſt facile quand on &aime 35 


De ſe ſuffire a ſoi-meme. 


Soyons , en fidèles Macons 
Reunis pour la vie: : 
Nos vrais amis nous reſteront , 
Malgrè la ſombre Envie ; 
Aimons nous, & ne craignons rien 
C'eſt-là le vrai, le plus grand bien. 
Celeſte don! 
Tendre Union, 
Nous t'elevons ce Temple; 
Aux cœurs jaloux 
D'un bien ſi doux, 
Tu ſerviras d' exemple. 


1 
—_ — * 


RR 
Air: Du Vaudeville de la Double epreuve. 


W os r'avons tous qu'un ame; 
Qu''un eſprit, qu'un ſentiment: 
Meme but nous enflame, 
Et nous aimons bonnement. 
Sans nous fatiguer la tete , | 
Par de vains raiſonnemens » 
Chez nous le cceur fait la fete ; 
La fere des bonnes gens. 
(On chante deux fois les deux derniers vers.) 
1 
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Le funeſte Egoiſme | 
N'a ſur nous aucun pouvor: 
Au travers de ſon priſme, 
Nous voyons tout peint en noir. 
Qui fait des heureux lui- mème, 
S'aſſure un droit au bonheur: 
De ce bon grain que l'on ſeme, 
Le fruit n'attend pas la fleur. 
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Une ſageſſe auſtere 
Souvent cauſe du ſouci: 
Jamais un front ſevere 
Ne nous en impoſe ici. 
Amitie , Douceur affable, 
Veillent a nos Reglemens 
Juges par le Venerable, 
Nous ſommes tous ſes enfans. 


ue le Profane fronde 

Tout à ſon aiſe vos goüts! 
Qu'importe qu'il en gronde! 
Le bonheur eſt parmi vous. 
Dans ce petit coin du monde, 
L' Univers ſemble etre a nous; 
Ailleurs, fi richeſſe abonde , 
Plaiſirs ne font pas ſi doux. 


On ne voit point un Frere 
Chez nous briguer les honneurs : 
En filence, il prefere 
Attendre le cri des ccœurs. 
Avoir le commun ſuffrage , 
Vaila notre vanite ; 
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Notre plus bel apanage 
Eft la douce epalite, 


Que chacun me ſeconde , 


Dans ces momens enchanteurs ; 


Chargeons tous à la ronde , 
Tirons pour nos Viſiteurs , 


De fleurs couronnons leurs tetes ; 
Heurevx , s'ils Sen vont contens , 
9 p 


Its reviendront à nos fetes , 
Rire avec de bonnes gens. 


e OBI HA ROLE Ap 


— 


HY MNE A UV AMITIE. 
Air de la Romance de Gabrielle. 


Suosriur accord des ames ; 


Source du vrai bonheur, 
Embraſe de tes flames, 
Notre ſenſible cœur: 
Amitiè douce & tendre, 
Viens à jamais 
Sur nous ici repandre 
- Tous tes bienfaits. 


C'eſt par toi que Jon godte 


La pure volupte:. 

Le tems ſans ceſſe ajoute 
Vn luſtre a ta beauté; 
Tout devient jouiſſance 


Dans tes doux nceuds, 


— —— — — 2 —— 
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Et ta ſeule conſtance 
Nous rend heureux. 


De Famoureuſe flamme 
Tu ras pas les attraits; 
Mais auſſi dans notre ame, 
Tu previens les regrets; 

Quand I Amour nous accable 

De ſes rigueurs, | 
Ta douceur ineffable 

Seche nos pleurs. 


Tu diſſipes les craintes 5 

Tu bannis le remord; 

Tu braves les atteintes, 

Et les rigueurs du ſort: 

De l'un a l'autre pole _ 
Ton divin nom, 

De tous ſes maux * 
Le vrai Magon. 


De la cruelle envie 

Tu confonds les noirceurs; 

Sur | hiver de la vie 

Tu ſcais ſemer das fleurs: 

Tu ſers a'ta Jeuneſſe 3 
De guide für, ET 

Garde : à notre Vieilleſſe | 
'Un plaiſir pur. 3 5 
De viens ict le gage | 

D'une tendre union; 

Ecarte tout nuage 

De ce pur horiſon: 
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De la voũte Etheree ; 
Viens, pour toujours; 
Nous ramener d' Aſtrèe 

Les heureux jours. 


* : 4 
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CANTIQU EE. 


Air: Liſon dormoit dans un boccage. 


LL. MBIT IE u x vole à la gloire . 
Sans delicateſle & ſans choix; | 
Pour s'aſſurer de la victoire, | 
Ul foule aux pieds , Phonneur , les loix ; 
Le vrai Macon voit ſans ivreſſe 
Etla fortune & la grandeur ; 5 1 

Toujours Phonneur , (bis.) 5 4 
Eſt pour lui plus que la richeſſe: | 

Topjours Fhonneur , (bis.) 


Eſt la baſe de ſon bonheur. 


Par intrigue & par Partifice , 
On voit s'elever le Flatteur, 
Bientot le ſort lui rend juſtice , 
Il tombe : on rit de ſa douleu.. 
Sans art, ſans detour, ſans baſſeſle 3_ 
Le vrai Magon eſt en faveur:  _. 

Dans Ie malheur , ( my 
On le plaint , ſon ſort intèreſſe, 
Et de bon cœur, (bis.) 
On fait des vœux pour ſon bonheur. 
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Un Avare avec ſoin enterre 
Dans ſa cave un coffre plein d'or; 
La faim, la ſoif & la misere, 

L'aſſiègent malgre ſon tréſor, 
Le vrai Magon, en homme ſage, 


De la fortune ſgait jouir, 


Et ſon plaiſir, (bis.) 
Eſt d'en faire un utile uſage, 
Et ſon plaiſir, (bis.) 
Eſt d'en uſer ſans repentir. 


Vn Grand prodigue ſes ticheſſes; 
Inſpire par la vanite ; | 
Souvent en faiſant des largeſſes, 
Il cede a Vimportunite : 

Le vrai Macon, avec tendreſſe, 
Vole au ſecours des malheureux ; 
Veille ſur eux, : 

Pleure avec eux , 

Partage , adoucit leur triſteſſe: 
Veille ſur eux, 
Pleure avec eux: 


Ceſt ainſi qu'on fait des heureux. 


Le vrai Macon , ſans opulence, 
Eſt toujours content de ſon ſort: 
En faveur d'une molle aiſance, 

Il ne fait point un vil effort: 


Le plaiſir qu' offre la richeſſe, 


Eſt ſouvent fatal & trompeur: 


Le vrai bonheur, (bis.) 


C'eſt la vertu, ceſt la ſageſſe; 
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Le vrai bonheur, (Bis.) 


Eſt la paix, le calme du cœur. 


Le haſard donne Populence , 
Et la bonte depend de nous; 

Lie vrai Magon dans l'abondance 
N'en eſt pas moins affable & doux: 
Aimer , accueillir l'infortune, 
Etre du pauvre le ſoutien, 

Compter pour rien, (bis.) 

Le rang, la grandeur importune: 

Offrir le ſien, (Bis.) 
Eſt pour lui le ſouverain bien. 


La paix, Vaimable bienfaiſance ; 

Nous rendent ici tous egaux : 

Les vertus font la recompenſle, 

L'unique but de nos travaux: 

Puiſſent ſur les deux hèmiſphères, 

Nos douces loix charmer les cœurs ; 

Que les cenſeurs, (bis.) 

Ceſſent d'artaquer nos myſteres , 
Que les cenſeurs, (bis.) 

Y voient Vecole des mceurs. 


. — — — 
. 
Air: Des fimples jeux de mon enfance. 


P ARLER beaucoup & ne rien dire , 
S'egayer aux depens dautrui , | 
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Foläàtrer, Eclater de rire, 

C'eſt Faimable eſprit d' aujourd'hui; 
Garder à propos le ſilence, 
Sans aigreur donner des legons , 
Gaite ſage , aimable decence , 
Voila Veſprit des vrais Magons. 


Mepriſer la triſte indigence , 
Du riche rechercher Vappui , 
Traiter la vertu d'ignorance , 
Ceſt Vaimable eſprit d' aujourd'hui: 
Du pauvre cherir la preſence, 
Mepriſer les froids Harpagons , 
Bonte , douceur & bienfaiſance , 
Voila Veſprit des vrais Magons. 


Quitter une epouſe fidelle, 
Pres d' elle retrouver Iennui ; 
Traiter ſa foi de bagatelle , 
C'eſt Faimable eſprit d aujourd'hui: 


De ſa moitiè craindre l'abſence, 


Ne ſe plaire qu'en ſa maiſon; 


Droiture, honneur, amour, conſtance 


Voila Veſprit des vrais Magons. 


Pour le plaiſir, fuir la ſageſſe, 


L'aimer & ne penſer qu'a lui, 
Sacrifier ami, maitreſſe, | 
Ceeſt VPaimable eſprit d'aujourd'hw : 
Da plaifir eviter Vivreſle, 
Conſerver toujours ſa raiſon ; 
Pure amitie , noble tendreſle , 
Voila Veſptit du vrai Macon. 


- 
* — 
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Sur Pairain en trace profonde, 
Graver injure & le mepris ; 
Ecrire un ſervice ſur Yonde, 
"eas Faimable eſprit d'aujourd'hui. 
Avec force, & ſans repugnance , 
Vaincre ſes paſſions ; 
Oubli du mal, reconnoiſſance, 
Voila l'eſprit des vrais Magons. 


Freres , votre aimable preſence ; 
Vos vertus dictent ma chanſon. 
Recevez avec indulgence _ 
Le foible hommage d'un Magon ; 
Et, pour prix de mes vœux finceres g 
En chorus trois fois repetons , 
Vivent , vivent nos tendres Freres , 
Vivent, vivent les vrais Macons. 


AM 2.0 M0 


Air: Monſeigneur , vous ne voyex rien: 


0 N fait qu'autrefois nos ayeux, 
Dans leurs banquets , par des cantiques z 
Celebroient les faits glorigux ; 
Suivons donc tous ces mœurs antiques , 
Par chaque Frere avec gaite , 
Que ce refrein ſoit repete , 

Sageſſe, bonte, 
Sont les vertus Magonniques , 

Sageſſe, bonte , 

Paix, franchiſe , egalite, 
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Tu.o0ouujours au travail excite, 

Que j'aime a voir le Secrétaire 

Ne ſonger qu'a Putihite ; 

Et n'etre heureux qu'en ſachant plaireg 

Lorſque fon ouvrage eſt goiite , | 

Trois fois il chante avec gaite , 
Sageſſe, bonte, 

De mon cceur ſont le ſalaire. 
Sageſſe, bonte , 

Paix, franchiſe , egalite, 


Sur nos ſecrets , un envieux 
Porte-t-il des regards ſeveres, 
Dedaignons cet audacieux, 

S'il voyoit ici tous nos Frères, 
Honteux de ſa temerite , 
Il chanteroit avec gaiete , 
5 Sageſſe, bonte , 
Sont leurs ſecrets, leurs myſtères, 

SGaageſſe, bonte, | 

Paix, franchiſe , ega.its. . 


A nos pieds le vice abattu 
Nous en aſſure la vitoire. 
C'eſt anos mœurs, à la vertu, 
Qu'il en faut accorder la gloire; 
Puiſqu' enfin ce monſtre el dompte , 
Chantons , chantons avec gaiete , 
Sageſſe, bonte, 
Des Masons voila l'hiſtoire, 
Sageſſe, bonte , 
Paix, franchuſe , egalite, 
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Pour mod?le a tous bons Magons, 


Preſentons notre Venerable ; 

\ En Loge offrons- leur ſes lecons , 

Et ſa gaité, vil eſt à table, 

Pres de lui la ſobriètè 

Y regne avec la liberté. 
Sageſſe, bonte , 

Sageſſe toujours aimable ! 

. Sageſſe, bonte , 

Paix, franchiſe , egalite. 


De ce Temple, les Surveillans ; 
Avec douceur reglent les Freres 
Leurs yeux actifs & vigilans , 
Regoivent , portent les Jumieres z 
Charmès de leur aQtvite , 

Nous chantons tous avec gaiete , 
Sageſſe, bonte , 

Voila nos Dieux tutelaires : 

|  Sageſle, bonte, 

Paix, franchiſe , egalite. 


Faut · il ſervir les matheureux , 
D'abord notre Orateur s'enflamme; 
Un zele aCtif & genereux , 


Pour leur bonheur brille en ſon ame. 


Auſſi par eux avec gaiete, 
Ce doux refrein eſt repete 3 
Sageſſe, bonte, 
De ſes jours forment la trame. 
Sageſſe, bonte . 
Paix, franchiſe , Egalite, 
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Sur P Air: de la Romance de M. de Marmontel , 
en s*eloignant de ſa Muſe, 


yy o us de la Maconnerie ; 
O ! ſages Inſtituteurs , 

- Qui de notre artillerie , 
Ave regle les honneurs , 
A mes chants ſoyez propices 
Un temple eſt edifie , 
Sous les Loix & les auſpices 
De la celeſte Amitiè. 


A Thalie, a Melpomène, 
Que d'autres faſſent leur cour: 
La Muſe qui nous enchaine, 
Eſt celle du tendre amour; 
Tout à cet amour ſi vaſte 
Eſt par nous ſacrifiè; 

Amour , bienfaiſant & chaſte ; 
Douce & ctleſte Amitie, 


Envain l'ignorant vulgaire 
Veut ſonder notre ſecret ; 
Du Macon, le caractère 
Eſt d'@tre toujours diſcret; 
Celer le bien qu'il peut faire, 


Þ 
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N'en jamais faire à moitié. 
Aimer tendrement ſon Frère 
D'une celeſte amitié. 


Dans la magonnique lice 
Il ſuit le chemin battu; 
Conſtruit des cachots au vice ; 
Des temples a la Vertu: 
Enclin a la bienfaiſance, 
Et ſenſible a la pitie, 
Il ſent en lui la preſence 
De la celeſte amitie, 


Preſider d'aimables Freres 
Les inſtruire, les former, 
Leur devoiler nos myſtères, 
Sur- tout celui de s'aimer; 
Sage & Reſpectable Maitre, 
Ce ſoin vous eſt conhie : 4 
Que de fruits vous verrez naitre 3 
De leur celeſte amitie, 


* * 
9 


A la perpendiculaire, 
Le niveau vous unirez : 
Du compas & de Fequerte z 
Loe ſens vous leur montrerez ; 
Ces bijoux ſont la bouſſole 
De tout Frere initie ; 
Ils tendent toujours au pole, 
De la celeſte amitie. 


Avec prudence & ſageſſe, 
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Des deſſins vous tracerez; 
Avec force, avec nobleſſe, 

Vous les executerez, 

Pour la beaute de PFouvrage 
Si vous Ctes envie , | | 
Vous conjurerez Vorage 

Par la celeſte amitie, 


Mes Freères, je vous la jure, 
Avec la plus vive ardeur, 
Cette amitie douce & pure, | 


Source de notre bonheur. 
Tant que roulera la ſphère, 
Je ſerai toujours lie 0 


Par amour le plus ſincère, 
A la celeſte amitie, 


Fin du Recueil des Cantiques. | 
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